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La Circulation du "Samedi"
Noîus tenons ài puorter àl Io co.iiiissnice dlu pulic annonceur le tait - Important

poîur lui - que uleîîul dleux agis la clreulolîî,i <lu " SAMEDI - dépasse cieux fois, et
tiens certains cils trois foils. celle le toute autre >ubhi-atloii Illustrée le langue
française sur le coî,,lîoent aîméricain, le " Moinde illustré " compris. Que les éditeurs
<le joursnux Illustrés qui croilent pouvoir nous contrediîre acceptent la proposition
suivante : si noîus nvonis raison, ils s-rrseroîut CENT DOLLARS à la caisse de i'tlopital
Notre-Dame ; dlans. le cas contiraire c'est nous <lui ferons ce versement.

LES PROPRIETAIRES-EDITEIJRS.

11/0X l'l' L' L,ý UILJ'I'l Pile

UNI-,, 'TUILE

ýIl. (;Ii il. -(' .111 lil bîiein iýi, aui frais-, l'',îî (les Villes, dtel atEtires, (le mula
foiiiiiigý et'.. (S ,j ul ii, il by,-'In î.'I'Je -nI eeetg , Iii l i ' isjî Parl
t rai i (l-l i ave ai nz i i e t lies î olI its s

CAUSERIE
M aitxilu, l'iveniteurî dlu canion dle ce heoin, croit, qIle iious sommues a la v'eille

d 'unie grlili le gui 'îie, la pI u14 (rr l qui' lIl l Mîal ki lé au lra V110, efltO (le es
nat ion imcics et pu issanite~s guer-re qiiciigrL la m11app emoinde
)uiversel le. Mlax iiiîe puic n à i-o sujet u n lonîg article danus le /hane

Mîîo:mi d juillet.
I 'l'etiri-pe colntiinenitadle auigmienite ses armiemîen its deîpu is quelques mois.

Slilîl'suppqlie les Ani.glais qlui iîapriniltpas- a l'aiîinée îs'xie
-tu tir. Il a illilLi leà blicrts (le titi renvoyer I [0<,0001 hommes avant le

e- ctoblre. ILa Rusepousse' nuit et,.itir- la conîstruction dIo ses cheienis
(le fer I as:sieiet tasslcei.Leý J apon, qluel lat I ussil' gêne dans
l' Est., comhiprend' la fo l ie (I'att <'ii le <lui) so i enivi ni alit imassé ses forces
-olitro liii. (''est le t t (iip~01 aias le frapper. ILe J aponi possèd e, une
puis-alitlit, catpabile île tranisporter cii peu d'heures titi deni mil ion
illiiinei lu1 t- A t lni e s5011le velenit dles IBoxerus peut lui oir ill il
prétextei iiÇ'îe55li le.

Les l':î a ts- Uitis ount sur loi' lieu'<x de-4 îî(r~ itnt liii Obser'venît lit
lmarchie î1î's lvleueis e 'c icrlssiiIlle i-lsse Salcarov est eoit àiant-
cli)ii i1 il surlve il le la c-ioinst ructioni <le six forts.

M.- Mix illul v'st-l.îîue î la Rutssioe <t les lht;tts UnIis sent, les forces
déterili iamî tes idan is la pri -lIainh cou tI il..Avc la kîîxssic et. lat F"rance dl'un
côté et I'Ai'e're 'A Iliiimaýgi o t le J1apo n de l'autIre, les A méricainms
aurq t-' unet 110'asion sanls pais'il le i le fo urit. auxllXiiIigéranits les applo-
visiolliiii''îel is le toite li îai uic. I eui rs ma~ufacturles y tr'ou veront le
m11 illirdI. Sij, il'un auiltie côté, les, Aiiricainms prenn lent pairt ati confIlit, tout'
positioni li saulvera île Lti t iii îîmîillagoi imaté riel et ses tailss' i nd m us
tiîls îîlî1î se'romnt qi. pIli ctifs. I l u façoni i du lie nVi atic le profit
Sera li iîje

L a 0illîîeîs e-1, aii ïk, l ai bpter lî 's id ées iii 0< Ic-i s Si elle lie les
attcuipl p îas (Io bon ei i îl le Ilui ,eiemtIlt i 1 oé Et le souîlè veinent dles
IBiXeî's dlonIiîici mo elliito occaisionl à' ses ennlemiis. I',ii apparclien le

cq' îtl it auira îi'uîr ltit, lat ci vîlisaîtiîîî <1l-'s Chîinois, mais ce sera eni i-alitie
titi règlemient lie vieil eocnii1 tes <'ltre dl'auitres pulissances.

Le célèbre discour.4 (le Stalisbîury, tou.jours d'après Maximn, trahit la Lai-
lilesse de' lat (orne >îea iîec face d'une, attaque venant dul continent
européenî. I 'Aiigleteî'îe est faible. Depuis trop lonîgtemîps elle est aux
mains dl'uneo bureaucratie pourrie et eilli e connait pas toute l'étendlue de
soit impuissance. [La guerre avec les Iiocrs a prouvé qlue le lion ln'itaîî-
nique est mialade, et pourtant, il n'avait à abttre- qu'un petit peuple nion

ilfitaire. t Ir, dans une lutte avec des puissances considérables, ce lo
pourrat bien n'être plus que lat peau empaillée du terrible animal (tj~
skin <il't/e fierc /îeasl) du temps dIo Nelson. Les pires ennemis dle l'An-
''let erre i nt tcitez elle et lion au dehors. Ce sont les Ilimbhecilo bureau-

rats "l do la catégorie (cle nson qui be sont (ou oui opposés aui
prog-rès, c',est une lîî'rîe (le Il iled i7tlhecileIo/cil.

Uniti n11îombre (le vai-sseaux anglais sont, eii bois, brûleraient comme
dQ'î allumîet tes. Lit plupart onit titi 11,'ineliieiit 1illodt, (les canions se

claigcalit par lat gueule. 0 )r le salut dle l'Angleterre est dans sa marine.
l)'afiîuiît plus que les puissances coniti non tales n'ont cossé d'augmnitor et
(le perfectionner la leur.

La Russ,.ie préférerait obtenir ce quelle veut par la voie de la diplo-
m5atie ruséei doînt elle uNe suini"taeui lle a, sansi le concours dle
personne, soustrait les Badlkans chr étiens à la domination turque ; les
autres fais'aient de l'éloquence sur la questioni tandis qu'elle lat réglait
D)ans l'extriuuti Est elle couvre maintenant la Maiitclîourie, la Mongolie
et lat Corée et veut attirer a elle toute la vie coinmierciale <le la Chine.
Elle possédo déjà Port-Art hur et d'autres avantages (le beaucoup supié-
rieur.. .., ceux que le Japon a retiréi de sa victoire sur les Chinois

L'indemnité (le guerre payée par ceux-ci aux .Japoîiais a toute été con-
lzacree à <les armements (le mnarine. Cet-te marine est considérablement
plus foi-te glue ce(,lle des Russes. Ce qlui fait qu'en frappant iniué(dia-
teigient, la lussie, si elle est, sans allié, aur'a vraisemblablement led<essous.
Le Japon a cet autrme avantage, d'êýtre plus près le la Chine. Si la France
prête son aide à la R1ussie, il est plus que probable que le Japon recevra
celle, du l'AI leanagmie, (le l'AnglIeterr-e et des litats- Unis. Ce seia mêmie
iniVitalîle. lans1 un autre cas si la Fiance a le concours (le lat Russie
contre l'o'tre<u l'Al leia gne, ce!; deux puissances s'uniront contre
elles.

D>eux piîLYs peuvenît auJourd'hîîi,grâce à< leur population, à leurs riclse
et a leurs lessouires naturelle-, tenir tète aux forces comniées (lui 'est)
(lu iiioii'lo la flus-ie et les ELtts-tliî Ces d]eux Pays ser-ont dans
l'aveir les deux piler.s dlu mîonîde enitier. Les Ptats,-Unis sont daii' une
positioii exceptionnîellemenît av'antageuse. Miins

lHÈCOMPENKF' 'L'UOP IIATIVE
Apis lat classe
7iot.-J e nie suis plus sur le <dernier bance, maintenanît.
Le père.-Alk c'est bien cela. T'iens, voici 10) cents pour fita récom-

pense. Cemmnent as-tu fait peur monter on place?
''t. Wont Il peinituré " le dernier banc ce matin.

ENTRE I OMME.S
J ï.l'iremarqué qu'unec femme baisse toujiours- la voix quand elle

(leinanilic uîîe faveur.
Bt,//-Oui, miais comme elle l'élève quand oit la lui refuse.

SON EXCUSE
Le cus4dle.-ousl'avez r'epêché, c'est pai'fait, mais c'est vous (lui

l'aviez poussé dans la rivière?
Le sa<eeî'-I>uî,il faut bien s'entraîner pour le prochiainî concours

de sauivetage.
DANGER IMINENT

illadane La/liuî - Vos voisins ne paraissent être (le grands cmprun-
te. ul i-s.

tends de jour cii Jour à les v'oir'
veiri lieus eîmîpîunte- nmotre
piaio

ALORS'?...

Ji'ofl:-VoLis pourriez b~ien nie
poî'tçr uîî pe'u de r'espect...

'I'/1.Estce(lue Je ne vous
eii poîrte pas autssi peu que pes-
sile ?

C(>NFI IleNCES

-Vo~tr*e miari sort-il Ibeaucoup?
demande tmne veisine qui alime àL
savoir tout-

-Oui, r-éponîd l'autre, muais je
do'is a joîuter' qu'il renître aussi
Souivenit qu'il sort.

J1 ALO US 1 le

L'nn.- M. Aîplionsii <lit
quî'il hIe tr'ouve' plus belle clIa-
fois qu'il mue voit.

I"jjn'. 'Luidevrais le rece-
oi i tri s fiois pai ijoli .

UN AD)EPTESREU

Le h"a 7gi ».s;iii- (l'mîe b' i Société
pons lit liî-ott<-ljoaie niîîîiîr- e e
range'rai pas5 la mîouchie que j'ai sur le nez.
Qui sait . 'est unlt-r 11e mère.
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LE SAMEDI

il
.. V,îîl-à uinebîtu à charbon C~

rait 1îrovidcîitiello. Flottp ! dedanm

À L'ANGL.\ i S 1<;

Mile licîfit't.pis fiefipliu

.1, elle e-'i.- a'! Il , is ij,, -

son i<tîi'hi

l' anglaii'iju-ise-.'*m-»nr

1>l<,u -oi fi-i gpi j11, I fl<,Ii(Pt

t: ce pillpi 'e (JUCf -,îo'l'ild
c1"'lih', s '-le cil pralp,

V,>îîî. l'oit riroic ell lien ploid,

NI j, i(i-ç , et muisioni,
411 1 1q1cIl flitt i'v-e, -el«o, il i,,hlise ,

A iuiytie.

i Pil '<lli itre, s urmon rprc.i e,
71 I)1,1e-,Ile, Je pi,'i 5'i 511 O

.1 (le s je',iî- . sai q l if e,

E'l', qu, ila chtose i iO, lui pise,
Je.'iihi (' cr('i serre

A I ,,pî-,s de~s d'isics (lit -' I <ou',"

i 'Il e. ille,-î,î'fin Il i succès's
- ."iiim, il <'tuf miscr qu'ise i'us.
S'il 'I,,,,, à, luiî( ,î'

CHAPEAU NEUF
NI. Mlanilloni vat sortir pour ses athuires, il fait un soleil superbie.
-IU'îiiii'-z-llioi mîon Chapeau neuf, dlit-il à sa, femme.
-Toitîî chapeau neuf !s'é-cmie Mmeo Manillon ; pourquoi faire?

* I'oui sortir', pardieu ! Si j'aii achecté un chapeau, c'est pour mm'en servir.
-Le, vieux îist encore boit.

-- il<-st hiors 1lusge; e poils Sonît rougis piar le temps, uisés par places;
.je ne peux pîus le, imettr-e.

-b'À soir, à lit lumnièrie, cola i( se voit pas, (lit Mine Manillon
- Il est dpux li (ii' le 'aptês. mîîid i.
->ren' Lon champeau il-uif, (lit Mille MaNI;illou ave'c un soupii'. .1 'espe.re

qu>' tui en aur'as soinî.
-JO nuo suis pas9 un e-iftifat.
-Les hmoiîmmes sonît si peu soignîeux ;un chapeau (le elutorzez francs!
-Lkes tienîs Coûtent davantageI.
-(-"e.4t cela ! r-pî'ochîe-îîîoi Ce qîue je dglpellse, mioi, lîauvîr' esclave, qui

Ie l'rive dlo tout.
-T'u te prives de quoi 'I
- I en<laiît <lue MnIîs ieu r gatspille l'a igemit enua s hs

en cigai-e,;.
--Unt cigam-e le dimianche. iînveux-tu mie doinner'

iMon, chapeaua, ou i out ni 'n
- Icli tîî ;prenîls-lo toiî chapeau.

NI. N1IIilinu sors soit Chapeau <le sonî Cartonî e~t le brosse

- itii preniais unî par'apl uie' i <lit sa femi mue
lPai' Ce soîleil ; ce seriat ritlicule.
il pî'utt.4surx eîiî' iîîî or-age.

-- e ine miettrai a l'abri.
Ni. Nlauîillou iî<<r, ma f'îmîmie l'acconmpagne.

F'ai-s at tlent ion a tont v-lapeau ! lui cr'ie-t-elle penîdant
M.ildsvn lailes esasles iair sean lsllvad.-J

quiNIlai <tilIles fsal i-s.lséalse agelsbuead
Il neî< fi t pas dlix p as qu'il e'ntenud l in br-u it so u rde coîtine j
le bru it dl'un Obje o lîiqui to', <lie stir soit Chapeau.-

Il retire sit Coitf'ur-e et m-gile C'est uni oiseau qui 't
oublié' sur' soni gibul.

-sale' 1lte .'<'î' ie )l LtIIil bu, <'<la n'a muinne tete-

1, le \l C E- E N CO 1 1% l'e iONI 1l 1 A NI[

lit
J.'~~~~ ~~~ ple îîn a )-dt'il e4t-il ! J[e parie

quî'il B'est is lami la boite ...

IV
--. Oi. -te l'eitenils reseirver.-..

nue. ( )nilevrait expulser les oiseaux de lit e.pitat'e. MOn,
chapeau est dans un bel état.

* -~~ M. MVanillou entre dIans un cfse fait servir un bock ('t
* *~'ss,~ une Car-afe d'eau. Il pr-end soit mouchoir et, avec d'infinies

précautions, il enlè've les excrémnts déposé's par' le malcu-
volitreux pierrot ;il a beau frotter, il restiî une tache. M.
M\anillou songe à la scène que sti femme lie manquera pas
de lui faire. Pour céclici- son chapeau, il le pose sur une
chaise ;un garçonl alhutiré bouscule lat chaise et, le chapeau
va rouler- sur le plancher, au milieu de lat sciure et (les ei'a-

-aî<sdonc attentioni, imbéc.(ile! s'écrie M. Mimiliou.
C'est moi que vous appelez imbiécile, demande le gar-

c-Espèce d'idiot! reprend M. MNanilîcu, qui rainasme son
c aeutout sulé

-Idiot! S'écrie le garçon, répète le douc, vieux mneloni

oille(u i Une dispute s'engage, le patron accourt M. Manilloit,
pour avoir la paix, donnîe quar-ante sous de pourboire au
garçon et lui fait des excuses.

Il s'en va furieux.
Vrers quatre heures, le ciel s'ivssomibrit, de gi-os nuages

noir's s'ait oncell1en te un orage éclate ; la pluie tombe à. verse.
-il ne fallait plus (lue cela! s'écrie M. Mantillou qui se sauve dans un

café.
La pluie tombe toujours et M. àlanillou a un r-endez-vous d'atfliies

auquel il ne peut manquer.
Passe un marchand de parapluies, il l'appelle.
- Coimblien vos pépi nis (
Te marchand comnprend à l'iimpatiecec do sont Clienit qu'il eii a uin pres-

sant besoin.
-Quinze fr'ancs, (lit-il.

-Qiiefranîcs ! s'écri' M1. Mianilîu, plus qlue le prix dle mnon chîapeuî
je n'en veux pas.

Le mar'chiand lui i-de à tr'eize francs.
M. Nfarillou sor't, il s'aperçoit qu'il va manq1uer sont îeiidvz- vous .cinq

Cenits fianc.î au mîoins qui vont lui échapper. Il se décide, à prendre un
fiacre. Il m<)uL< 'isur un refuge, il attend ; il pleut toujoiurs, toutes les
voitures qui passpnt sont retenues.

I aperçoit uti fiacre, libre ; il W'èle lecoe.
-Psit,! 'olrici, vite!

-A qui que lti par les 'I crie le c,îclier: ici ! Comnme un chien, a1or 1.
.Soyez Convenable, dit M. Maiiîllou.

-Convenîable ! reprenid le cocher, iarclîe à pattes, pané, puirotin. Ça
prendî une voiture quand il pleut à. seaux et ça se donne (les airs de prince.

-olzvous mie conîduir-( oui ou lion?1
-Va donc, cana;r.1i

-JO Vais vous apprendrev à vivre ; cond uisez-inoi chîez le Commînissaire.
-O h ! la, lit, tu ne ias pas retga-ilé ! Barbote, je voudrais te voir-

noyer'
Le cochier fouette son clieval et 'ligeau ae.
M. Alaîmillou se précipite sur tit tramway. Il est comiplet. Il se rend

da:iI4 un bureau dl'oimnibus ; après une demni-hieure d'attente, il peut entin
trouver une place. En mnt.ant danîs le taiw-,il écrase son challeau
co<ntre lat plateforil. C'est un désýastre: ce n'est pins un chîapeaLu, c'est; un
stti filet.

M~. Ma'Inillou est <le, plus en plus furieux ; pour coml'le d'infortune, il
mnqnue soit rendIez-vous :soit cliviît, lats <le lattendrîe, est parti. Il revient
péllestrement, par' une pluie battante ; pour- se sécher, il entr'e dans un
café'': il y t-ouve des amis (lui se nmoquent de sa nmine, déconfite et (le sein
chapeau. On lui propose une partie de poker, il accepte ; inattentif à bon
*Jeu, il pîerd Constanmment. [-luit heures et demii soutient,~ il a dj.perdut
ciquante franîcs ; il nie ser'a chez lui qju'à neuf heures et sit femnte qui
l'attenid pou r i ner à. sept lieurmes!

Elle va lui faire une scèneo épouvalitiablo.
Il entre chtez lui tout nmouilli.

LE VIC3E ENCORE 'l'ItLOM'1A N'î' - (uf.

1
1,"c' 1> lj/,',, -Ilin'y a pas à '11 re 'CSL tloi

dles tmcllours couiruurm (le la '' Force ''. 1l se irap.
pîrochei, torri t lciient..



LL~ SAi\IEI)L

LE VICE1 ENC IRE 'IOMIP'ilANTl -(Stî)

V VI
...Je iiî;ti quî'à ii'asscoir et à reprendîlrc liat- LeutîîI'ocî.-' 1 I d it 'lo le btlp (ltI

teile tti atts.. .. .stti'Lr. OÙ est tdotnc le potliceluia 'î1..

-Enî voilâ une heure poutr rentrer- ! ,'6etie iolle Mlliillt'u.
-Quanid oln est eii atîlui-es, on renitre quand oit peut.
-I 1>ans quel état es-tu ? Mais je ne me trotmipe pas, toit cîImpeati neuîf

est coiplètenieilt altimé 'I'u n'as pas4 htonte de r'enîtrier avec n chapeau
pareil !

-I ni'est arrivé utn accident.
-ru n'a.4 pas voulu m'écouter ;je t'avais dit île prendrlie tiu paraipluie.
-J 'eî ai aucheté un.
-Acheter un parapluie 's'téci'ie Mine Manillou, quand nous cil avoits

cinq qui dormîent à la mtaison !Tu nîy vas pas do mtain mior-te. Où est-il ?
Mý,olitre-le

M. Manîlloi va chler-cher' soit parapluie qju'il a dléposé à la cutisinie.
-Combien l'as-t ii payé?'

-Treize fraîtos.,
-Treize fraîncs, un pariapluie c-il monî de Ciî-ois fra~ncs.
-Le marchand en voulait quinize fratosc.
- Il t'a volé. Oh ! les hiommies, que'lles nullités ! Où as-tu ité' pont-

mettre ton chapeau dans un pareil état ?
-D'abord uit oiseau a tieiité dessus.
-Uit oiseau ! OIn fait attention ; oit lie passe' pa.'î au-diessous.
-Je' suis etrîé daîns uit café.
-Putr dépeîîser toit ar'genît.
-Potur le liettoyer.
-Toit atrgent ?
-Moni chialiau ; tu ile coimtpi-etnds îrien t! Je l'aii dt'pî 's( sur ail e chaIise,

un imbécile de garçont l'a culbuté ; bief la pluie est venute ; cii mnitanît
dants un tramway, je l'ai aplati. Comme la pluie tomtbait. tou Joui-s, j'i dû

ineî r-éfugier danis uit café ; j'ai joué au poeri.
-E t tu as per-du.
-Une vinigtainie de sous seulemcent.
-Mîonttre toit ar'genît, dit M~Iine Maijillîtu qui s'emipare duit pote-uiotî-

liait' de soi mari ; tu av-ait soixanite-dix francos, il ne reste plus quît cinîq
sous!

-C'est pour ne pas abînmer moun chapeau.
-Un chapeau de quatorat' franics !
-Tu m'ennluies à la fin ; tu dépenses btieni dat-îliitage pourii tii toilette.
-il faut bienî que je m'habille. .Je ni' déeits'' pas mtont argeit tu café

moi
-11l ie faudr-nit plus que cela
-Tu oublies que j'ati ppor-té ailîe îlot.
-Parlots-en.
-Vingt-cinq nîil'franes.
-Utie belle aîffair'e!

-uni' disais pats cia qulnd tu site faisais la cour- tu tisà plat
venître devant nia dot.

-Eit voilà assez! s'écr'ie ÏNI. NManillou (ltit la patienice'
e'st à bout.

-le udivorce'rai.
-l'eut do suite si tu veux ; tiens, le voilà ttn chiapeuu

M. 'Maîillou applique soit couvî'î clîî'f sur la tête' de' sa -

femmeo îld'uit coup (le poinîg, il le lui enifonîce jlistîu';uux

-A\u secours t A l'uîsassiîti s'éoi-ie NIMil ïa;itillou pett . 1
dant. que' soli ari gagne' la porte et. s'oîîfuit. le -i

AU (CUICItET DîU C. P IL

Unte <1<un. -Uit billot, mnsieur-, S'il vous Plaît.
[L'e)eiloié.-Ouù allez-vous, niianio?LL
La dnt. itzta tanite .Jaci 1uetiiî.

P>LUS SUIt
jIfott:itmn--Ptit1uti triti 'Sh le élîeis po t I'

va rejoinidre ta te'
Ma<uîr,'.'J'î ais biîen qu'elle es-t imorte.

ib'ni,','. Itisot de plus ... Eting

Il s'cil est p.lst5ý une~ bonne 'alîîîti ro niît. . N . ... vil re
vetllnt (le soi l i tl, rivlltitr tit i dle se s alitis qu ~i plutau

geî tlirr ' nieid.ains les. v igites duhigîut t. lit ce
qevous et moi0 aurîion s fa i t :il reconutliisi t li noil ceur :î lai

résidence qil lui otnîiussItivtuaàlr'endroit, il sonnia,
pis N5tat loi gilig' ue ~lque' pvu, il vit Ila po~r te s'ouîvrîir et
11i10 grossi' e't gi'aide toninle s'emplar'er de l'aloi tet le t'eit

t.reuri î unt l'on trajin. Il a îllait tli, liii'î'u dii Ile
voit- ac'omîpli, q1uandl il fut rejouii par lautrie, qui e'ut Jîîst e
la force ( le iiii n lire l

,iîd )n'. (h t'eiitt'iit to'ujours'> vailt 1t'î I> piit (t' >:a
('11lie, et. le dlévotuetmîentî. J';îilîiîraî4 ien'i à savoir* u
Cl as fait, dlans te g~enre là ?

j/îîîi''r..l aifait ila, paît je' t',ai télîtusé'.

NI îe 11 . ti tu ve J atil, solti nouve 'ati tIi îiîî't ite, vit tr'aini
lit' coupettr eil trotis les bo ugies neuvî \es.

.itu's-vîtîs dtonc là l'îail'tel inîter'loque.
le mii*1 ac%îîîîîtuitlldé d'utiliser les bouttts de' bt 'îîiv. Et. alo,4

'y a pas de botîtts, j'en fais.

11,~ Y Aý ENCORE PRî llOIT
air X e (st. furîieuîx :titi étrai gtî er 1  à lh'tlet, quî'il ii-

(le qui tteri Paris saits lui rélrSÙSI îioilir i.îs.
ebruit pour titi maîlade (lii- , sauvi sans vous J1'OU5 l:Vt' lii (lit
en îrianît, il NI ei a tntl d 'au tres atu cimîîetièr'e qit vtous oni t. jtaY
ver!

lt'vuiarquie., chîère .1 ulietto, qute ce collier ai tltt autnt duvti
%*ous comiptezi île printemips.

<tirlé). -'au nuSii mieux fait tic liii avouierillt îîîe g -t' i t id ti.

'ieic CesaCt entre v''t t'O feîîîtll etî Vouîs
avonîs le iii1,41e caractère.î.ele veit commandei r i et t. mi t1 iI.

4)1I ! (il. '
,'ciî; l toifreivt',ils S01il iîioîttîad S es . iîo 10îsd

'ie vil C(2li. Il y cii a (pli wt ftîît. tilt jttli Salaiî't' rien q~u'à so
le subt titts au \ condamné1h is a il iiti'....

LAý Coi *JNlI E
ressi> tan d poiî urî faut' l'él t tg d 'u îl a-îeu,é lilla
*oISt'il au spe:il<t-r I etu'i.
le cotrîairie (le la v l u ii cont seilla I teu, C'est, la cou tutimet.

.IP()( .1(., lJ E~
(jl fr"is It~ '"dit ni,,i

''lou'îîtoi statio'iiiiti-ou. ici il cul t'lîe tiîtidue

e- V'ous lave VOb ieni qu'il li" 'i passe ptas àu cectt' î' i. her i.
)ibt -i! lo Vitis bienî, parbl leu ! S'il v il passai t, pu.t z o

i-s enicore ici.

1 X N C( )N.SE le11

Vil IIVIll
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P'oux 1'. 1 intée.

Mes vOl / oircr yaSi'-',- i Iî,«1oi bien beîild i

-OrJ,, 'Ion, J"Ireo<>,'I ef r,-i,-- l'oil ne pos<,re ts n mnédlir'
I'<flO*~h rord e., lie pardonnera< <OU<

un sonn,, , a,', '10ouqe loii< /1, (11j eo- i lon <ile, àt iloi, sera,

COURRIER FEMININ
ueî ies rmailrs trouvent peut-ê'tre <îuo je migietrop leur-s chers

petits qu'elles vetîlerît b<eaux et parés cornmme elles avec toutes les revIrer-
ehles et les coquetteries dle le ac
rrioduwr <e.

Il faut b>ienm le dire, lat miode pouil'~
enifarnts n'est pas ecoie stujet te aux\
vaia<tions5, corm<rie la m ode pou r bc '-rt
g1randes10 perso nnes e) cli lit bUt (le 1lir,

danîs ses détailfi ; rmais, elle< ne s'y
astreint JaS eutglerrîeîit.

Poe six mtois à deux anls, les l,él<é

cii à plis sn- (111r ermpiècemiernt ronrd' ou
carré. Cet eripîècem<crrt, peut-être unii,
out bien garuni. Le plus souvenit, lors-
qu'ril es4t uni, oi l'entoure d'ute loei ho
formaînt volai, cil carrié <rut ci rond I

cet te ber-tlie est ci br-<derie anîglaise, .

cril dem rte 11, o<u elle est b rod<iée ci c:ou--
leur assoit ie commrre tort à la couleur
(le lfrit <. ,rpècrn< 1 eu t, ;ô rc
tr-availIlé à p' -t i îli$ hI teriai rt avec
<les errtre <deuix cri étoffl' l<r<,îés <le
po'int<s ri<-ies ou <le proirnts aliglai.

pl.i<î<e<<t cachea sous ilîro ut-i leite
s4i <pIe ou <olot <<eh cl<îroî 1 io ou eil dent elle.

ces rcî es tsrit <t arnies (lit le I sas <l'on i im<>pie our rlet, inar<)l au 0 bod
p<ar ill po int r-lie <ru par- des petits pl is. 'Sou vent l'our îlet c-4 r emtplace
par tini volanit <le lr<rer-ie. C<s rolies surit loirguies, d< .scerr<Jart jusqu'à lat
r-lieu ille ;elles tombîlenît ou ril Plis droits saris aucun arr!t, à la taille, ou
elles 801ri t-ret Cri ires parur< 1.1ir0 Citir re faite <oll1rri-iri étorleè que lat im-te
Pou r rri') r lr< <I <eIU isîîs gatli. nu I l'oneente sou vent <le tl<stsdîe rit1 <air
<le sal iii plr maint ait Ird d<e I eirpè-r 'rtet retsmnart eni b<rgs pans
p<ar 11,n. 1 .-4 r-trlli'si ,-iîplîryée.4 pou r l'été soit lu plusî souvowît clî<risies
parti i él tr-cites la valbles, pl'l<é b lance a grosses côtes, bri Ilanté, lialisoueck,
pI ugtiietis ps-< lum r retis fai rtai <sie, pIluimietis rayé, tuiss< r, pongé. Pounr les
jor-s pl «s frai-, l'liàc <<roiait <iti p<acha é,rsaîedt v< i lv, <les Ilaiel le.s à <lis-
p<ositionr, de lat clis-vî<<Ltc, dor la <-ôto <le clheval, <le lat sicilienne, <lu sui-air
ces <leri x rr<<sp<)Ur toilet'te IlaiaîlLle. Matis î«j<r lu plino été, la toilette
I ii <il ltie par exce 'lle-nc.e est la r<>î d- <e naîrisouclc i petits plis<', alteruanit
avt v de<s en<<re detu x de rden telles vader <siennres, Ifriande, etc., posée eri
t rarrapipa t'et re smir til 1< ird claii ri n e

ILes vhtrirt<sont <le jret t.s pali-tots bac. Cour-t a do<urble rangée de boit-
t' '<<s, en di<rap I 'li<c, r-oge <u be<i ge ; omr fait aussi (lo petits patelots en
î<i<um. se-c oin pitqe hpeluicheux.' garnis <1leli<m<b'rîe aigîriiso.

('<rrrrr lai hreai, la i cî' lis cil prailîle <Ihl ivi, m<r-g'artbienr Io t muîît
et la iý ;tlii ~lri .< t' sisa- <le rlousseli rie et (le ru barns piqjués au hrasar-d
sur la cilot te.

P>our [<cî il t oit'<'m,« fait b eaîuco up le .Jearî-Bart, large caîrrotier à brord b
plats et rmr,liles, s'aivançanimt et se, relsv;trt à volonté. 1Lol<'vé tout autour,
il do<nn<e air g;u-<;oriri<-t l'aiir riar-tial qlui le distinrgue <le la hilIlette. Mais
pbouir- le rendtre plus dorux et plus seyaîît atu visage, on le double d'Uiî cou-

La,

lissé do mousselinle dle soie blanche. Le dessus dle ces chapeaux nec s'orne
que d'un simple chou on ruban de failie, des tailletas ou de satin.

Pour l'été, les enfauts portent la capeline cii batiste, ou nansouck cou-
lissée serrée par des brides autour <lu cou et formant bavolet derrière ;
cotte coill'o bonne femme très lég,ère les protège très sérieuseieut <lu
soleil ; do0 plus, elle est solidemient fixé au cou et lie se déplace pas à chaque
mouvement de l'enfant, comme le grand chapeau qui glisse il chaque saut
brusque, tombe en arrière mralgré le caoutchouc qui le retient. A propos
de caoutchouc, je recommandle dle veiller très sévèrement à la mtanière de
placer le caoutchouc, (le façon à ne pas dléformer les oreilles de loenfant ;
des oreilles déformées, dé,cotlées,, proviennenît souvent tout simiplemenît de
ce n<ar<quo (le soin. L(-s cenfants de cet î1ge portent la bottillie ou le soulier
IL talons ti- plats ;les bottines sonit à boutons ou à lacet,-, elles se font
en cuir Jaune, en chevreau glacé à claques ver.nis, en veau, ou en daim
blanc. Les bouts sont car-réï, (le façorn (lue le piedl de l'enfant puisse y jouer
bien à l'aise ; les bas surit cil fil, en coton, eri soie uoire, blanc ou tarn. Les
petits enîfant,; portent gérîéralenr<rit le gant (Io coton ou de filoselle blanc,
facile à laver: quelques-uns portent le gant de peau, mais c'est si chaud,
si in<commodoe pour leurs petites mrains ! XXX.

f,(l/s-Ce mnatini, ilta sieur Laura a dit que vous aviez la plus jolie
nmoustache ait mnonde.

L'amureu.-ilne faut pas répéter ce qu'on entend dire.
'Iodo.-Mais c'est que Laura <n'a proirlis cinq cents si.je voltîs le répétais.

1D I'ý te 1 N l110'ION
Ont (lit d'un hiomme qu'il est une 1«scie." quand il pairle tellement de

lui-nmêmie qu'il rie vouts (tonne pas le temps de parler ... dle vous-même.

ACTE DYAINl ITIÉ
Lea comnis.-.Je n'attends qu'une au.gwrentatîon de salaire pour mue

marier.
Le patroun. -Vous rie l'aurez pas, car j'ai trop d'amîitié pour vouts.

LE RECORID DE LA GLO>UTONNE~RIE
Le croirait-on ? les plus giros mangeurll, sous la calotte (les cieux, sont

les oiseaux. Il y en a (lui font îuiqu'à 600U repas par' jour L'homme ii'a
besoin que do quelques onces d'ali-
inents secs chaque jour pour se sou-
tenir, tandis que des oiseaux mange-
ronrt par v'ingt-quatre heures la gi-os.
seu- de leur corp s.

DELINIION
w',,'- '/'to.-Papa?

Le père.-Quoi
'I'oo-Q'es-ceque c'est Ça, la lunîe

I.. /-'~~-- -L" père-C'est lat seule époque de
I .~' ~sa vie oùt tit hommîre miarié rie tr'ouve

rien à dire quand le dlîner n'est pas

t f avec à son retour <le l'ouvrage.

I~ m(déia. - Ainsi tu t'es querellée
f..! avecGeorge?2

- Enaa (avec &it soniî-)----Oui, je
lui ai dit que je lie voulais plus le

IV voir- et il rîî'a répondu qu'il nie qjuit-
tait pour toujours.

l aitt..-Alo-s, votre engagt muent est termîiné?
Erna.->l ! nîous ne soiîmmes pas allés si loiîn que cela.

Rl'M"LEXI U lHi I1ULANGER
Si et- n'est pa.s uni îmallr<-ur (le travailler toute ta vie et toujours daîrs le

petirin____
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:uI,,h,.-C'stdes mnetries co qu'ils4 î:oontent , tous. ces jourtiauix.là. J'en
sitiR moi ..<ti<i ns,îî i a feineîî en, vend depuis v ingt Linq luis.

HIRONDELLE DE RETOUR
A la 'îrei nile
LE hsitKNr 15 as.- L'air sceptique dlu niagistrat fixé sur la valeur de la

t.'us *.~si'e (As. a i llar<d b edonntîant et réjo>ui, tout (le no<ir habillé.

Lu 'tt~s îusî, l'inculpé. -Vous appelez Jean-Etuili' lârig, dit
l'.ttfait (iras.

L'l'N.-NT GRAS Parfiti.elnent, mon président. (Le sont-re sur le.s
/r<).Vous aLvezl111 lineltmémoire0.

Lu 'î:suu:'r *Jovous prite <le garder vos réflexions pour vous. Vo<us
avez déjà Sub i vinq con<lainnations

L'Es~xs t us.-inqcoîndamnations'! Vous dites cinq Aht bien
quel est le groilier qui t.ient ainsi à jour- mlon cieir judiciaire?.. Il vole
son argeýnt... <indigné.) Cinq condainnations! Mais; j'en ai (bu six, mon
président, tout le mnonde le sait.

Li. iî'iêsi<g'. 1 oit!
L''Nx, " t Giis-Je nie demande pas qu'on m'ajoute des comidatnna-

tioti., mais je n'entendls pas qu'on îm'eît ôte. Ce qui est dit est dû.
Lt: î'îsîîs.Si vous avez de telles idées, pourquoi volez-vous ?
L'E-, î'ýîw (it rers <o'"n air mni< .- J'ai volé, moi ?1 (Regardant

Pl'adiîoire ) Contnu les choses les plus simples peuvent donner naissance
à do regret.tales malentendus !(,la jrécideul.) Mon président, j'ai eu
seuleme'nt l'intention de fairte une vil lé"iatutre.

L: tsu'.E Vous appropriant les vêtemnents d'autrui?
I lExîxs' I n~s-C'stTabouret, ilion présidenît, qui n'a pas co mpris.

Vus ture perumettez (Ie m'expliquer?1 C'est clair conitite un écar Je suis
zingueur, n'est-ce pas? Alors, commîte ont arrivait au 15 Aeptenubt'e, je me
dis: 1- L'Enfant <ras, tu a-; travaillé toutlé. Tu as dr-oit au repos - t.u
as donné l'exemple <lu courage à tes concitoyens, t.u <lois leur- montrer
tmaintenat commnent se comiporte titi homme lui a besoin de tranquillité."
C'est alors que je suis allé Voir- 'l'abourct.

Lie~ostt :s'.-I imus y arr~i vonts
1 . st(nA.J lui lis : " Tabouret, un grand malheur vient dle

s alattro sut' moi. Anat'ile lliatd est mort." Il fait : Il Anatole Blé-
chard ! CJonnmais pas." J v lui <lis : 'l C'est juste tu habites4 à Ménilillon-
tant, ItBltat'd demeurait aux Batîgnolles ;tu ne pouvais pas le connaître
Niais Blécîtartl était tuton meilleur ai"Il me dit: "Je croyais que
c'était moi." Je répottds4 Il 11éclîatd mort, c'est toi que j'élê',ve à ce poste
entvié~ ; tur n'as plus <le rival ;t.u es ilton seul meilleur aliii."

Lt. ttîstiur.-Et, voyant le troulel dle votre ami Tabouret, vous pro-
fitez de sotn émootiouipour lîti emtprunter ses vêtements?1

L'ENtAN ( S, mu.Sa red ingote et son panitalon noi i-s, oui, mlon prési-

LU t<s iEt télinipiîîs vous d(iirt.(lue IIéîadt' aaseit
file glits vi Vtre i mtag inatio n.

L'E Ftm tu.s.-rrett,îtott président, errent- ! 11échard al telloemnt
exitéý qlu'il est motrt il y a dlix ansi.

u imsii*s.V l'entterriez une seco'nde fois'
L'Es î' s'm C u.-C'était l'nnvrsiel sa mlort, je rendais Un culte

al sa méoire.
Lu 'ios îu Vous lhonorez cur-isîmieit v-os atmis défunts4. Enin,

aussitôt vêtu des lîalits de. TIabouret, votus ê-tes entré citez un restaurateur...
l<s tIl' N I t C ArGl S. OÙh j 'ai hi <n< i né, oui, ilion président. Q uand Io<n a un

sobriqjuet, il faut le.j ust fiet.
I ~ en :st i st.- I isle <h ner termîinîé, loîrsqu'ilIse.t agi <le régler l'adl-

'liti'ut, vous atVez lcî quo <vous n'aviez pas uit soti.
b'EsA -t tut. U'o-t.la mêu iêtte, Iltont présidet. O n nte vous a

l»I <sttot 1 . Je C0 'ittte qlue, coinitrai remntett autx asserti' 's (le genîs inai
intonttiiitiî,s la police est t b'slienî faite eti France et je retraete c que
J'ai <lit aur début <le tîtoît interrogatoitre, à propos de rîtes condainitatioîîs.

Lt-: ttIo.sti:i Vouî, us ê^tes4 oit Veinle deý cox4itattiili,.aîts doute
l*eclbelt ai rez-VU vosî<î<'ua t 1U'eîtpî'uttet' <les habits sans les tendi re et
<lini dlantiti u restauirant sans payer conîstituent deux esct'oqueîies bietn

lý'E\srIAN-' Git.%s.-Non, mon présidet.; en agissant ainsi, je n'avais
qu'un but.: asurer ia t.ranquillité.

LE 'îs lltliFNr-Voui dites?
V'EN PA NT C itAs, .sob'nel. - - Quand vient les frimas, que fait l'hiron-

deoilef
Li tosîu. V s n'allez pas nous chanter une romance?
L'EI.xx'Am Gîý -Non, ilon président. Mais, lorsque l'hirondelle a

froid, elle émigre. (Eeeiidanw le brus.) Je suis semnblable à cet oiseau.
Quand vient l'hiver, je descends des toits qlue je couvre pour m'en aller
vors ces a.silei bénis que l'on nomme les prisons. Il y fait chaud ; tout y
est ad ni rale nient réglé ; on y vit et on y dort tranquille. Vous savez
bien mon président, ce qu'est la vie de, Paris en hiver. Je pourrais aller
comîiei d'autres aut cabaret, aut café-concert, gigoter dans des bastringues
et m'enivrer, oui, mort président, prendre de ces culottes qlui ravalent
l'homme et lo mîettent au railg dei animaux. Je ne veux pas ça, moi. L'En-
fant G ras aime le calme.AhM si j'avais vingt-mille francs

LE, t'ttSt<E-Q ('est- ee (lue vous feriez?1
L'ENV(ANT C RA '.,.-J'ontrerais à la TIrappe. Mý,aisje n'ai pas pas vingt

mille francs!
LE ~< 5 <N.S tout le monde raisonnait comme vous, il n'y aurait

pas assez de prisons.
L'srs' n0 .S tout le monde était un prison, il n'y aurait pas de

Coupables et t.out le monde- serait heureux. C'est pourquoi, ilion président,
J'ai l'honneur (1le solliciter do votre bienveillance six mois de retraite pen-
dtanit lesquelsje me nourrirai de fayots. Monsieur le gardien-chef (le la
Santé, qui à l'habitude de in'atten(lre à cette époqTue de l'année, doit être
étonné de n'avoir paos encore reçu m~a visite.

LE I't'SIDENr.-Et si, pour vous punir, le tribunal ne vous condamn-
nait qu'à quinze jours?1

L's~''GRAS.-Je Serais obligé (le jeter mon soulier à la tête de
monsieur le substitut, extrémité pénible à laquelle vous ne voudrez pas
<ne réduire. Je risquerais alors d'attraper deux ans ; or, six mois me suf-
fisent. Au bout de ce temps, je rapporterai à Tabouret ses elldês et, avec
ce (lue j'aurai g'agné eti t.ravaillant à la maison, je rembourserai le digne
restaurateur qui m'a fait arrêter. (Se' ftalppait la Ipoitriie) I!LEnfant
(Iras est un honnête homme.

LE, I'tà[DEsT.- VOUS envisagez l'honnêteté d'une façon particulière.
L'ENFANTr GRts.-Avant tout,je veux être tranquille. J'ai sullisam-

tment travaillé, j'ai droit a un repos. Et si le tribunal voulait tre tout à
fait bon pour moi, je lui demanderais encore quelque chose.

Lku tUEDN't,. -Allez!
L1'E VAx'r' C.RAS.-Si l'on pouvait tire <donner à la Santé la cellule où

je t.ravaille d'ordinaire, je sem-is t.out à fait content. Quand on est
habitué à dormir dans un endroit, n'est-ce pas?

Lu 'E~s s'.Cet tout?
L'ENVA.NT Ius.J n'en veux pas plus. En revanche, je fais très

bien le's ab<at.-jour, et si Monsieur le président, Messieura les assesseurs et
MUonsieur ie substitut en désiraient pour leurs éponses?'..

Au(;usi GERI[~N.

APRÈ~S lFORTUNE FAITE

L.- qaniot .lcî,eue mtadameu voutdra bieni continuer ses bnnes grâces à
Mtt11 st- xse t',ISce queC je tri retire <les iithtires.
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Ttt,,ttt:te oi t m' ~oté qut'un~ (7111se itf / illlet

éîtisceetourtdi conntue ouit (l'it îejÉnîe tt1e,
l'e nJour qu'il étaîit steul p'.- i heutreux- haesardt,
1l011111t (le -ss loiYirs prtii-1ic 'it. ead

Dès.- !oiieps tîtti horltoge autitjte ci rineirîtte,
,iti- soit pèrîe d',jà teitif dt se,; ieet.t-,

I i-iile-t t ld 'it curieuxr.
ily rote, liolts-té parttt u ltte t-oitîpfte:

Qtuoi ! iitiit per' , dlit-il, ine ci-oit tiotic iltctîi)th
De' coutpîentdire coîitieut ce joîýt e tielt- itiîîi.
Sottîîe l'/heutre te l'oreille iii lit ilon fttut acx yeuxt

.it errohus ! A ces èiîlst, gfrileiltuti sir i ti let/di,
Il ouvre t l-cestemienit le it it'.e trt'tt
(>11! dui-il, fies re--.trts et (le petits roiuages
',itti Ionilient lt rs fit-te à lteurs engric-lttes
Vraiîîieit, :'.. t mal jol 1 tase ,teitse tot#*tt'ttli
ite'aec ritieetsîe' ej/oî-s Oil en lc ;s.il-e aîîtîîîît.
Iii sije dé,oi<inaîtutîtla ?,îîibe
P'our ut-oi-, itt-f -oi dit,fitut qu'it xi ni
Eht bien ! .,xtîinwoeis. - A1 in-si (lit, ftuiliifl.

Le tî-îrt-i (f Vei/tîîît ro,;te bitît .,iuelqc iit iîtt'
l'o1fii s il ri-îîtit. catr il éiait c it -li
Maids îîîîîtît, l'a îtrîc«-he il pttt el î.th ~,

Atîiitt.s re.sorts soîs't'. doit;is- aci iiî-é it fîîils.
El loitqleuî jus il s'tptist lult iiiii

P>ui, lor-stque lit uitîcln Ltsi t-iii îitîitét
Surit -oit ;îiîot tîeiiil/ut ît t't Fqîi' t irtft

AEt It imbîlre ilt sýoli1e pîlus!

I 'hiio0sopîlîs iteijltit-, tt d tirt,.t .qtitt
C'hre'tieti en pi-oi. (lt îluiitt, , irimi t? f.i inii
Et volt,, tlires quii«ti- , .e coîîtî-i tu. .'i'tiî'
A rtfen/îi ltitstoi-siit titi ss.

Il ext 'kitu tel îj tt'il csf, îî >Iii iî (,i iiitittilt
De1 gî'tte it<ite. ce soîî'-.

AVANT UNE REUNION
Lorsque qlue vous devez allcer à une r-éunion :soirée, diner- ou réceptiton,

vous vous y préparez avec gr-ands sotins :dAZs le matin vtous avez miodéré
votre travail habituel afin d'êtr-e plus dispose et mnoins ttssoupio.

Vous revoyez vos vêtemients, donnez un coupE d'tS-l aux mioinîdres tdétails
et, tout, de la peinte <le vos souliers vernis au sommitent (le votre clicveluî-e,
a été l'objet d'une vive sollicitude. Pour cette foîis-ci, je ne in'arêterai
pas à étudier quelle part, dlans ces préparatifs, ret ietît à votre aitéet à
l'impérieux besoin d'éclipser- les autres. 8i vous le voulez lmme, j'admettrai,

fi priori, que vous vous êtes parée simplement pour- le plttît it- ties yeux de
ceux qui vous reçoivenit.

Eh bien, q1uantd vous avez ainsi orné~ vot-,' beauté, quand vous l'avez
rendue plus agréable, quand vtous avez revêtu une robe qui rendt vos
mouvements plus gracieux, vous avez fait peu encore- pour- le bonheur de0
ceux avec <qui vous allez passer quelques lheur-es.

Ce n'est pas leurs yeux seuls qu'il faut chatrnier- ; ils se lstîietvite
si vous n'toffriez d'autres aliments à leur inîtérêt, et votre devoiîr est bîeau-
coup plus étendlu que cela.

Il faut une upréparation nmoiale et inîtellectuelle ; ne- pi-eitez pas ce
conseil a la léginre, il est ti (-S sage et Vous vous trouvt-rez fort btien de0
l'avoir suivi.

Cette prép~aration est assez, délficate, qjuoi que vous en puissiez penîser-
elle demande de la péiîtrav&tioi et un vr-ai souci (l'êtr-e agr-éabtle à ttîus.
Voici comment il vous faut procédler ;dans le silence et le r-ccueillemenit
vous songerez à tous les invités avec lesquels vous allez voîus r-enconîtrer.

Il y eiî a de riches, (le pauv-es ; d'autres oînt (les parents st'ppiés ou
divo>rcés, un tel a fait des mauvaises alhi-es, celui-ci à une sSurî bossue,
celui-làt travaille dlepuis des anntées à une inventionî qtu'il n'ai-rive pas i à
terminer. 'l'elle personne a des filles laides et qu'elle nie petit martier-, c-ette
autr-e, aprî-ês (les revers de fortune, a dit cesser-ses réiceptions-., etc. Je n'en
finirais pas si je voulais tout dlire. Il me suffit (le vous, indilquier le -sents
de voîs rechetrchies et (le vos mnéditatitons.

Que cet examn it- soit pas rapide, mais au cont-aire q1u'il soit inliitt-
tieux -qu'il pet-te nion seulemuent sut- ceux (lue vous allez renîconîtrer, tutiti 5

aussi sur leurs parents, sut- letir, enfants, afin <lut- votus vous évitiez, par~
cette priéparation, les causes de froissements.

Elles sonît si multiples, si variées, et les hîasatrds tde la coniver-sation
voug olUt-ont tant d'occasionîs de c-ommettre des imtpaits.

Pentsez' aux viilles lhues, aux /îutc1ionîu'il-es qui ,eiîrîctpaes, tatix

vteleX lilesiltetrs qui 74'01d plies de cheeeiaux laidprois, etc., totutes suîttt-sî
d'expressions maladroites qui peuvent atteiundr-e et lilesïe- un lie vos inte-
locuteurs.

'Je sisý bien qu'à notre époqîue de eauseî-ies à bttns ronmpus. , tCe1(;;p-
tutus debotut, el- pr-ésentations hâtives, di- pr<îpos, àClne lat vapeur, a
notre époq~ue oit les salons s'ouvr-ent facilement à n'imnporte qtii, <-nitala-
dresses inié-vitaliles, ces ya/-ssont deventues monntaie ctturanite, et que

eulx (pui en su Ycî.p rlnei.;isýîtîenî* cvos fautes
qu'ils outine t til, tu x tlit- iest esttuvii

M ais si vot us iiat/pas A redter e t a tinne dol
ceuIx qu tivous avez b lessée, l-dOit te/ auil is la. t- wil

t 1tt il eti a urotitt, t la gêne qui [(lattentSi arur
salien, après lat lievîvlo quîe vous auin Z t'it t'.

.10 V, OUiS ietnili aussi de vous i appt'loi. tjuîls
.>I)It. Its dtitsîe vos itettlocut les, aflin dle choiesir

le-S sujets dl'eutri-i qui leut- dîa~îî a vanitage.
Mais si vousî- savez que telle 1srtîîea CCt tei(o

danice aitljî deox tnI ptreIlir, à titI tttrtr ltes pttit

polimîenit et. fermîentîent tdee côt6 Si t hs sa' -tt -t

iiîtèrcssait e et, ittiatle( aît rtînit'îît, fin vttus pardtonti
tint cette lî-ý;oîî ii tet te t.t e l'eti-ilue til lîuîi.
tîra t. ot. M. R.

SO N lI'IWî l'NU[

viet jtîsteintit d'elartit' dlains sa rei t m"ttrtt
annétte.

Ml!. ttj'i-Sais tii que1 je, llii taisstmî paLs vivre si viv-li, 't mittistlLi
bîeaucu Ct dit('argent.

Amîît tutîîî..-l l'oncle Tl'ttt se fait tut jotli -'îtî,-1ilaqut' a t'il
écrivantt <les tèiitoigit:igesý tde btonne sauite pîour' irtus iîîîjî tîta tîes iîtîtistttt
(lo 11,Iiitlot patenîtée.

V01u..vns (t- taill6 pourî fit,-e t ut sotldlat, ottîîîe titi lîéisotii it i11
titi or-eillr-.

Ml 1 -Ml

Mmeii. 'leit e- Il ai touijoursi, tdocteutr , comm ltt'iil/titi ait as litog
le.- îu 'iti. C'est, partce tquet le m îaladt e .ststitis tiilit /il/,

L '1A tel:
Lap i îc -actîi t e sa î -- i C Ii-ýrt-atetiLu i I :1 î tai t e

-'Il v a lies gt-îs btien 4tits île fi-t'lit dlaits le muondeî. I ':tiîiti jourî,
Latlîiqle gn'eitpi-tiite itoit habtlillemtî<-iit î tliiit lo n' ai pa-i tm' i t

reîfuser-. l<îîis vttilàt qu'il veut, atussi quo[le ~- luii pri-te iti *t para-pluie. l-t
quiandt je lui ai (lit, quie j'ent avais lîesoiit. il it'a rrttîtt -' C,'ttiîtt lt 

voudrasl mis C'eit toit hiabit, quli enî sîtu liiia'' Il a tic-il fal lu pttî-le
par-aplunie éacîei.'

1;N NOM 11 -:N CI tNN 1
.. lîîe r 'tî '-îîti. - (î'lt1ts-unîs

de vos antcêtresi ont-ils occtp. qulut-
que hiatt pttsto

Lui' iitt. . eVt, prs îie dec le
t-- îie iatlitile. Aiis i l'tn td'etux

fut le pltus fatitetîx aîîîii-al île soii
Itempis et coii;tilt les fttîrt'i ail
I iie& t 1 5 l utnii ve''rt et ie-r.

Aline, Pt-ifileîut (.,tij l'tît
tit). E.st 'Co ttsll .. t t1îît

était solit t

SA~~~ ;l~J EHN(ORA NUE'
X.- il nt'y a quî'unîe c-hotse quî'il

lie sit pas.
A A.- Quî'tst-et

X. comtienîu il noi sait ptas.

-.j 'ai soif,.i'ati faittî'i'ai stommiieil,
j'ai pais onivie dle tiîil

~î l:î<l-;ç'î N 1", I i.iiIî'î~îî-~

ijt:u~

1l1il 1\V t ;iti i',uiý LA 1i'.

LA I)HIMÈRE Die MON CI



LE SAMEDI

L'INDUSTRIE DES MONSTRES
Le savant Drexolius, s'inspirant d'articles parus récemment dans des

journaux chinois, a publié une intéressanto étude sur la fabrication des
monstres humains en Chine.

Oit y voit que los enîfants volés ne sont pas destinés, comme les petites
victimes do nos saltinbanques européens, à disloquer leurs membres en
vue d'exercices <le cirque, mais à être transformés en monstres humains
par une science occulto <les plus effroyables. Les enfants volés sont soumis
aux pires tortures, pendant do longues années, do manière à perdre les
formes humaines et même les qualités spéciales de notre race, comme la
parole.

On sait quo certains animaux <les cavernes perdent la vue à force le ne
jamais voir la lumière ; de même, les victimes des infâmes industriels de
la miontruosité humaino rendent muets leurs pauvres proies à force de leur
interdire lo langage. Une fois que les enfants sont privés <lu moyen de se
plaindre et par conséquent de dévoiler les atrocités dont ils sont l'objet, les
bourreaux commencent leur abominables Suvre physique.

Patiemment, cruellomont, ils enlèvent la peau, par lambeau, du corps
des enfants volés, puis, sur les plaies saignantes, ils appliquent des lam-
l'eaux égaux le peau d'ours, <le chien, ou d'un autre animal quelconque.
Au bout <le longs mois do souffrances, la victime a pris toute l'apparence
d'une bêto.

D'après le Iupao, journal chinois, un homme devenu chien a été ainsi
montré dans toute la province do Kiang-si, au plus grand bénéfice do ses
infâmes barnumns. lien entendu, on faisait passer le malheureux pour un
monstre naturel.

Par bonheur, un mandarin soupçonneux, ayant appris que ce monstre
séjournait dans sa ville, duemanda qu'on le lui amenât chez lui.

" Es-tu un homme ? " lui demanda-t-il.

LE SIEXE VAI'r LA DIFFÉ"RENCE

1 eli

Le monstre fit signe
que oui.

" Sais-tu écrire ?
Même réponse a Ilirnia-

tivo.
Mais ses mains étaient

trop mutilées pour qu'il
pût saisirlo pinceau qu'on
lui tendait. Il dut se
contenter de tracer gros-
bièrement sur le sable du
sol cinq carac/ères, qui
disaient ses noms et son
pays. Une enquête eut
lieu et le maître du mons-
tre eut la tête tranchée.
Avant d'expier ses cri-
mes, cet homme révéla
les tristes secrets son art.

On sait maintenant
que les fabricants chinois
de monstres humains ex-
collent à souder deux
hommes l'un à l'autre,
comme des frères sia-
mois : l'union est telle
que l'échange du sang se
fait normalement par les
voies circulatoires.

On cite le cas d'un en-
fant converti en louddha
vivant; son teint était
devenu absolument blanc
comme neige à force d'a-
voir été longtemps sé-
questré dans l'obscurité;
il avait perdu l'usage de
la parole et ne pouvait
plus faire le moindre
mouvement.

Il avait poussé, selon l'expression do M. Droxelius, comme un cham-
pignon dans une cave. Il va sans dlire que les Chinois vénérèrent profon-
dément cet miraculeuse incarnation de leur dieu.

Oit cite vncore le cas d'un autre individu qu'on avait enfermé jusqu'au
cou, dès lo plus bas âge, dans une jarre, de manière à laisser la tête s'ac-
croître, tandis que le reste du corps restait petit. La tête, ayant profité
au détriment du corps, élait dévenue effroyablement grosse.

H élas ! nous voilà loin des naturalistes qui s'occupent d'appliquer les
théories <le Darwin sur le transformisme et de ceux qui se contentent de
créer des canar is à crête <le coq et des souris à trompe !

LEvEss-Ma sso

12E TEMPL1S PASSE

Jours a,'d,'u', les.jour)-s récits
JMne. lit iù-iste.qse on~ li ,uiqère
Le-s joutrs qu'on mudissait n'o,'uûrie
El que le pr.seiet a ra<wune-e,

11t qui nie se lJr-nl ,<lits
.. 1 horizon -- ;uc/uu<
Pouur dclutire,- le <Ili?- ealeytire

Oit l'homime ép,'ou e se-s rerhis

Quel souvenir ne leur ûail fte.
Qui n'< dlaus son nune in¡n icle
Sln reylpe regret <lu p<cssd t

Ce qu'on ae sonullri, on /'oul<lie
Ft le meilleur iup <le la vie
C'esi celui qu'on a elmé...

Auc. 1luuus.

LES FAUCHEURS
C'était un grand mur blanc dans un sentier fleuri d'orties ; la muraille

blanche et nue, sans un lierre, courait depuis des lieues dans la campagne ;
des moucherons vibraient dans l'air chaud et un pesant soleil de juillet
faisait chuchotter la vie des insectes et des herbes.

Il y avait dé!à les heures que Raymondin longeait cette vieille muraille
de moellon et de plâtre. Elle avait surgi devant lui, comme il sortait de
la ville, au faite même de la colline toute de luzerne et <le sainfoin. Sur
le plateau hantté de papillons bleuâtres (on eût dit (les campanules
errantes dans l'espace), il avait fait halte pour regarder en bas, à ses pieds,
la ville avec ses toits, ses remparts, ses clochers et le ruban moiré de son
fleuve dans l'orbe noir des vieux ponts, et il s'était appuyé contre le vieux
mur pour revivre un peu de sa vie qu'il laissait là dans la vallée.

C'étaient vingt ans dle son enfance, vingt-ans qu'il avait dormis, comme
ivre dans la claire gaieté d'un été d'or, et la ville amie lui étant apparue
avec ses rues, ses carrefours, ses nuits <le pâles rêveries, ses jours calmes
et monotones, sa cathédrale au portail tendu de toiles grises, et son
chemin de croix qui jaillit entre des haies en fleurs, et Raymondin s'était
senti tout ému en se souvenant dans quel pré, à la lisière <le quel bois
fleurit, avant ou après les foins, telle primevère ou telle scabieuse pré-
férée, et il avait pleuré au beau jour d'aujourd'hui comme au jour d'hier,
debout contre le grand mur blanc, et sans voir un lézard gris endormi
sur une pierre à la portée de sa main, dlu revers de sa manche il avait
essuyé ses yeux en disant fièrement:

-Cette heure est la mienne, et je l'emporte avec moi.
Et il s'était mis à suivre le grand mur sous le pesant ciel de juillet. Et,

tout à coup, par le sentier si toullu d'herbes qu'il ne l'entendit pas venir,
Raymondin avait aperçu un vieillard, un vieil homme haut et droit, qui
avait surgi là, dans la solitude, comme une vision <le chaleur. Il se tenait
debout, tête nue, et semblait un qu'on a déjà connu ; il avait comme une
tristesse d'adieu dans son sourire d'accueil, et, sourd et muet (car il ne
parlait pas), d'un grand geste il montrait à Raymondin l'horizon, et cela
avec une clé de fer forgé qu'il avait à la main.

Et, pour la première fois, Raynmondin avait eu un frisson : un effroi lui
était venu que ce mur blanc ne fût celui <lu cimetière ; mais aucune cime
<le cyprès ou de saule n'en dépassait le faîte ; il s'était rassuré aussitôt et
s'apprêtait à passer outre, quand, d'un geste familier le grand vieillard
l'avait arrêté, et Raymondin avait vu qu'ils étaient tous deux au peed
d'une petite tour.

Une petite tour enclavée dans le mur et qui ne le dépassait guère que
'le la hauteur de son toit de tuile, une petite tour ronde au ciment écorché
montrant le rouge des briques, et le vieillard avait ouvert la porte de cette

IL
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POUR CAGNI'R DU TEMPIS

'P'olo. -Coiiinie tu es distraite, iiiaimai 'l' Toi iis (lotie pa (1110 tii vit-lis miettre
ta brosse à cheveux da~ns la réservc aux conftitures;

tour. Une pelle et une pioche y luisaient., dans la pénombre, jetées l'une
sur l'antre en croix, et les poils d'une vieille hoorloge y bîalayaient presque
le sol, descendus tous deux en bas, niais le balancier allait et venait dans
l'ombre et, silencieusement, l'homme renîcontré avait remonté l'hîorluoge vin
manoeuvrant les poids.

Soixante-dix ;sept fois il avaîit ouvert toutes grandes ses pauvres
vieilles mains avec un boit1 sourire ;soixanîte-dlix ails, il avait soixante-diîx
ans, et chaque jour de sa -vie, il (ltait venu avec sa g1rande clé rouler la
chaîne (le l'horloge pour qu'elle vécût encore u jour.

Et comme, le coeur énmu, Raymondin faisait le geste (le prandre dans les
siennes les mains du vieil homime, il s'aperçut qu'il avait disparu ; lui-
même n'était plus dlants le sentier d'orties, muais devant tit immense champ
de blé, de l'autre côté' du mur.

C'étaient de grands épis roux di-essant à l'inlini leurs chaumes immobiles
contre un ciel violacé de chaleur ; ils semnbLient llainber dans l'ardeur
intense et étendaient, sous l'oeil du jeune homme, commne une nappe incan-
descente do métal, et, sur les épis, une faux volait, une faux luisante et
moirée, coiimne l'ied'un tor-beau, et cette aile allait et virait aux imains
d'un faucheur invisible ; mais les épis se couchaient par gerbes sous le vol
dle la faux, et Rayiiionidin avait pîeur.

La faux travailla longtemps, siIencieuse, et, toîut à coup Ravmonhin vit
qui la manoeuvrait.

C'était, drapé de lumière commlie dtans un linceul, un squelette tragique,
un agile et frétillant squelette au crâne, miroitant couronné d'immortelles,
et les bîleuets et les8 coquelicoîts riaient gaiemient entre ses deux fégmur,
l'or des blés encore droit dlerrière lui mettait, entre ses vertèbres, commne
une tuent-, et Raymondin reconnut lat faucheuse.

La Mort, la bonne travailleuse, la Mlort (titi fauche sanus paroles et dontt
lat noisiEn est ton ' ours belle, car elle fauche à larges coups.

Et une horreur avait étreint le jeune homme et la gor-ge de voir, tel un
automate, la faucheuse se démener au milieu (les blés roux ; elle s'activait
dlans le silence ensoleillé de ces camîpagnes, quandl tout à coup, proàs du
squelette, avait surgi un l)el adolescent nu.

Nu comme la beauté, nu comme le matin, nu comme l'ignorance, une
faucille d or à la main, l'Amour (car c'était lui) cueillait des leurs, et une
chanson gazouillait sur sa bouche, tel un chtant d'alouette, et sa bouchie
rouge, d'un rouge huumide d'intérieur (le fruit, la bo<uchie où les§ dents mîet-
taient de la nacre, s'appuyait, dle temps à autre, au calice d'unîe (leur.

LUAîîour cueillait et baisait les bluets, les bîluets qlui sont bîleus tilillile
des regards dle jeunes filles ; l'Amour glanait et batisait les coquelic-ots, les
coqluelicots qui sont, roug~es comme dles blessureiz, et .110os0et ranîge, Sous5 sa
fettjojle d'or, les tig"es (les leurs coupées pleuraient une sovo plus vermeille
et plus chaiudeo que les épis fauchés par lat main (Ie la Mort.

l.Àî ini fauche etlAlu igî
Elle (laits soit blanc I iovli t
Liii, jeunel ci I iau colilme telle leilei,

Saiis toivaîiite ilareliu scitil
Il illaîrelle et chanîiteci san vli
let la Mo rt fauelio ulevant li
Avec sa faux qlui luit et luit.

Et comm ne, hiconsciemnu et tranusi d'effroi, Itay miodi n ùânonnuait lat
vieille chianson, voilà (lue le décor chiangea les blés s'~ninrltet ce
fut, sous un ciel gris d'automne, les initermnables si llons d'unî lonîg clhaimp
(le labours ; et, parmi les moettes <le terre gra1,se déLfer-lanlt eutre les toUtl4's
de chiaunme pît'e, lat travailleusei <le tout et l'heure reparut, iliais dirigeant
cette fois une charrue.

Le squelette faucheur était devenu laboeureur ; unt blèie, crépuscule
l'enveloppait d'unie lueur triste, dles oiseaux deo passage fuyaienit dans les
nuées, et sur ses pas, le bel adolescent nu marchait encore ;il marchait
avec (les épis et (les bleuets dans les cheveux, tout lier (le lat incuissol cher-
niè%re, le môème, chiant aux lèvres, et, dtans ce inortie coucher (le sioleil, il
sentait àL travers les vieux billonis, et. soit t'este diviii, sout geste <l'Clibé-
rance, emplissait (le conug et d'unie foi nouvelle toute lîimiiie détresse0
de lhoruuizon.

Quandî la Morit lithii,'e, l'Amiour sêiiu.

Et comme l'Amour chiantait, Raymiond in comprit qîu'il nie fallait plus
pleur-et-, car aimier, c'est mourir et reuiaitre ; qu'il ne(- faut, redlouter <lecon-
naître sa vie, niais la regarder bien eii filer et la faire selon la vis4ion titi

jour - que chaque muinute vécue appartient et lat faux de0 lit Morit, vouilie,
chaque, ivresse passée à lat facille, (llAuuon' et quleur ins1-8i .4tnt <le1101h 1
umeurtre ne sonut, :tprê;s tout, que leurs ailes.

L'Aiur fauche avc si aile,
Avec soit ailoi falielle laî MIIit..

Et Raynuondiiî se retrouvait devanit lat petite tour-, nu pied dut granid
mur blanc ; l'horloge y, bruissait encore, mnais la nuit était pre.4que venue,
et Èaymioudin, écartant les orties étranugemnent poussées durant sonî rêve,
reprenait le chemin de la ville et dui vallon JEA LORAN

PIESQýUE, UN COMNBLI'
Jhîîie V'uc'~-~ous avez l'air bien occupée, mna bonne deiîîoiselb'.
À11le Ii.xep. ne 'en parlez pats. Jo fais tanut île choses pouir

tanît <le gens que je n'ai le temps <le fairu' rien pour persouîniv.

KM:ESSE DES NATIONS
Le mari vraiment sauge uc0 dit jamais lat veille ce qui'il veut avoîir à

déJeuiier, se reservauît ainîsi le droit divin <le trouver àî redire surii Ce qu'oni
lui servira.

do la chaise de torture, et pas une feiimme uî 'ose criter.

Gaienî 1 îère.-Le, Io"eil-ilfatiîî annonice la imoit dl'un autre oct, g1éima1 îe.
(Jalieli fibis-Qu'est-ce q1ue c'est desi octoýgénairesi
Galien pèrî.-Mia foi, je i'i sais rieni. Ce doit être, toutefois des gens

bien maladifs, car presque chaque fois qu'il en est questioin, ils siînt îîîort-s
ou mourants.

UN VRAI CITrOYEN
Pînt-Calaglîmî lat réputation (l'avoir le cour!tge île su-s conivictions.

TI'um. - 1tu% !i heum
I't.-Il n'hésite jamais à dire le prix dIo son vote.

f,î- E i: S î'. I FA ['P 1,A 1) 1 FF I' ltlEN CE - (SitiI cfi iîi)

/t -..- o;

POUDRE PARISIENNE PL: SPIEDS
1-:11 velle c <ans tîsite" tcs l'iiîrna l UKI.l, iliili ,i.?14ik'ii'.I ES

î,,î par la iiialle suîr récepiioli
île...................... .. 25c A fous: Riffti & OURT. lir) Si.iânue. Mouirral.
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JN I' l' EU ElRI CTION

Lc .-bî li.-î'ct. ce Ill iet te call nolru qu<i lite <lsccîîl sur- ta figure? Ai -je
rteml muNt lit t -t e si sale (fl ,ît- ctl

Li ronjl, et-.- Oiî nonii, îum.îsi-u- ! lie t';Uj(<~let pas, cest iloi qui ai les iiîailvi
sales

UN IÏ R3IA \Ni)E, .I)o 1ÏUR

(',,mm' il <j' <d '14: Ijnïfrj m'i foli<-i' 'Ann (Ji lerru

l t'i J' te 4 ,'htiii:ii, j jiflre elle j0el). 1* ,eil").j-< lai, i
»II t'', o',,<',in,,<,jel il jnr sein <6 s'<tl o

lIll '<,* ' moris 'oei lé bin,,, ' ',I Il N, oie s, uihmnt.

Il vî' p ,oucc, Cil lite, l , If('l~ ,v i C! , e.îje,
A*l, reît que l/, ei? i, do-' q'un'7~ intent,
Il telle'.d Wii ,,,,',in i ,
Le 'd" ' ,ls m'i pio" 'l Ic v in <1< s soiencr

J)' î., ilîj i s î,, s w'n i /,,o c -k eofiiiii

Le Prince de Bismarck et son Avoué
l Et. le 1h >t mîon tait. toujoturs '' Nous Voulo ns <lit-e qu'il par-aiît consb-

tlainelt-lt en AI dîigîes vo-at-lumles nou veaux donit, le chanîcelici' (le fer
fait 1<-s frais. P ourm peu qui- cela cunitiiiue,- et il nî'y a pas die rai-soln pour-
que tc ela e -'-,-- la I itt. éatui oî osunrilii-sel-a b ienîtôt le pendî<anît g'el--
mniiqule dle la I icli-,atut-c i napoléoni ieît lie. Il n'y a, rient là, <l'aillecuris, qui

dloive éi<ii<--I iîiacka doinié Si <m temîp-s coliriîle avait fait jadis
N a î <oti. Il ehus l'ordrli qun' écr-ive beauco up sut- les hîomm iles qui

ont.l aveolili <le granîdes chmoses, t'est la retaîîelîe des ,,cls <Il lesrt"
<le.s ' il tel lect i uts '', si Pi'(1 veutit, suri les gens d 'action. i. l ar-iive par-fois
(lue ce*t 1-îîîl cillas ( le r-ichesse coitsti tue tile g-i îe pourt lîistorieîî. 14,1 pt-

,setle dc 'un '<i grîtlI niombr-e <le docueunctst, il hésite, lie sachianmt atuquel
ac:cord er sa confî ianice. ICîî e (lu i ci 'lccii I lisi'utick, Pl' istoiiotgî-a plho
ni'ilî iu t-cia pas 1 a î-<i clli arr' j-':s es t éîî<îîils, j lia1it les <k posi tiens on t. été
jusqI 'it c-e jo~ur- îe sacre tgiéaenn stur les trîaits de caîtte-

Le-s -Solir euirs <lui îoiîsîil h i s<-cîvt, dle jtusitice, (t ttvt dle W il îîovsCi,
ntous tii'i enc<. <ore lillue fois Iis l l co-<înnu. Cet ou vriage- nî'en est

liai mins 10 Il lums imîportatnît qui ait, été po11l q é sil c- sujet dlepuis lonig-
le cil 1 e. M ti<let\îî î l se'rv-ai t (i'as-otié' au pinice. L.e chaniiceli1er Iv-

<-coîll t 1ai t, dan s tous, li i-as iîla-tsît,,et pourii cela il Ile faisiait Ve-nir-
a Vartc/iI.\ cu - es (- <l i It 15n il;ll:i lî-e, le piince, aiîoî-cé par soli

iiite-
1' <l tî ~se l:tiss:t . ici- ar à lii conii ici- ls ol tii-s lie tot car-rièr-e etàj

S'ci ret emnil- de<s c-ho ses~ de lat piol i tique. Il est di vert issant dle sui vre M. de
\ilii10W.s, ýi el, Ii-ilr-ksî-lit pr-emîier- ide ces <1 <ii îîes. Il est iliîtlét-eisiti

<li ics sîti vi-i sur l- sî-î-0îîil. I l 'î;ltl'lî; ti-rc prO1inmce (le Bis
tulaIi-k s'ltI - titi fom i" dls<e pl us (laits ce livie pair pl u sicul e5xemi plesa.

tl Oit aî rai4 t, (lit tiiîOti or le chtan celiet- à M . <ldu i iiwki qtue j'avais
t-vi- elten ist iohi* - loi dle P russe -sîi- le: ch uuiip dle batailîle (le îi-ig

Ilraet z, enpcil îl i<:ait iu, palce qtui'il s't-posai t 1i 'opaiix p<r ecti les enlli-imll .
t v' ai. ~î.îi -ti alt-i i-il cctlto iocca-siont avtc titi sltliîs gô< li 'le pI< lus il î5t i-

i-xl.ii.[lt. .lI poussati aloirs îmn chevali di. stciR et j'eifîî:a nibotte

i-'-r l' dan lelt I< laitc dce sa min itiiuce. -soiit che:val se t-aIb<a t-t pri t lu
"itlop. M ais le r oi iii 'avti t vit ! - .. iîtati- à ai re-nconiitre et., ci-r, :tel-t

iiioisî<éî avan-itt -soilagf'ill îlotIi I, je Po'uri':i " h 01~lommîîe î'î'Itît
qîu'il fûî (,1 lirmiiilcei-le n tiitî i'e'n <tait. itis moîinîs surtout ti hommeiî.

I aîî<-î< w h lu î 1<1 réc-el hi - cli t iîioinc. Co quLti le prouvi e ecreii, C'est une
ce-rtainie fa':niî qu'il avt i <leoir la paille <laIis l'gr-il <lu prochinm et dle

.'at-ilCP suri lit pouitre p<~latnté dlanis le sieît. CelaL tai i dî'î'un simlple
m ortel, Crloirlai t u1 iti le pr 1 uin o-< lie Isin<ICrepro<chai t <lès I st; , a IL

dliplomtatie fi rnçais«', di- mnîquer (1o formes 'i 1l est piîquanît d'enîtend(re le
Iioliui (le Vai-zin s'exprimîer atins-i : i Depuis qlu<ti-0-viiita ails, il n'y at

plus citez les Français, même dans leurs manières, même dans leur ton,
aucune civilisation. Il n'est pas rare do les entendre à tablo se garzariser
eti faisant le plus (le bruit possible, dle les voir tirer unt cure-dents d'un
étui, et s'eni servir, tout en causant avec la maîtresse (le lat maison. Toutes
les foii que j'ai renconttré en voyage des Franîçais, je n'ai jamais laisbé mna
femme seule avec eux.. . Si pourtant, une fois... Mais il y avait un
miar-in an)glais dans la pièce. Je dis à ma femme: "IZ.approchie-tol dle
celui-là. Il a du go(udIroni à sa manche. N'importe:t c'est le seul gentleman
(le lat société. " Le prince de Bi.sinareIk ne s'exprima pas toujlours eii
terme3 aussi flatteurs sur le compte des Anglais. En nmainîte occasion, ils
reçurenît, aussi, un coup <le patte. Mais c'est aux Russes que le chancelier
vouait l'exécrationî la, plus sincère. Il est impiîtoyable pour tout ce qui
touche <le pr-ès oeu de loin à l'empire (les tsar-s. Le prince <le Bisnîiarck
était, eii somîme, un grand Il iaïsseur-". Soni esprit restait hermétiquement
fermé à ce qui n'était pas le génie germanique, et nulle coi-de nie vibrait
chtez lui qui ne fût essentiellement allemande. Nous savions déjàâ cela
avanît de lire l'ouvrage de M. <le Wilmnow.ski ; mais ce livrie nous apporte
<le nouveaux et curieux témoignages de l'étroitesse d'esprit de cet homme
<le grénie Il n'estima et ne comîprit jamais <lue la Prusse, ou plutôt ceux
qui la représentaient à ses yeux, c'est-à-dire lui-inme et ses amis.

CES LCN
Mene Lai<-otse.-To)to, le méde-cin est-il venu pendant illie j'étais sortie?'
'lo.-Oui, i'nan. Il atâté nion pouls, examiné nma langue, branlé sa

tête, dlit (lue c'etit uin cas grave-, laissé un bout <le papier et promis de
re'venir avanît Ce soir.

Mmcl qflin-.Grad Sainte Apolline !Mais c'est pour le bébé que
je l'avais fait venir. ..

FAITES DONC DES C(>iMlPLIMENTS
Le maîi.-'Iu es toujours plus jIolie de jour en jour...

L'eous.--C'stce que tu nie dis depuis p)lusieurs années. J1'étais donc
biien laide au commencement.

COND[ITl'ONN ELLEMENT
Oit suppliait un nègre qui se mourait <le pardonner à un autre nègre.
- C'est bon, (lit-il enfin, ai je nmeurs, je lui pardonnte, miais si nion, il

faudlra qu'il attrape ce que je lui ai promis.

UN CO>MPRIOMIS
Jlakile-Jainera-sbien vous épouser, mais il ni'en coûte (le quitter

itia place <le nmodiste qui me i-apporte 8 10O, par.,eînaiiue.
/'alimc/'u-Alors 110 la quittez pas. J'abandlonnierai la mniennîe (lui lie

m'en donne (lue six.

LA RAISON
Quelque temps après être entré eîî fonctions <lantiti u asile de fous, le

chapelain vit venîi- à lui uin des patients (lui lui dit:
-Je vous aime mieux que ceux qui vous ont précédés.

-Vous êtes plus comme ntous.

INSOLENCE
El/i (iniauda et J). -M'aimer-iez- vous autant si mes cheveux étaient d'une

autr-e couleur?
Lui.-Je ne sais pas? Quelles aut-es couleurs avez-vous en réserve?

AMOI% I1) D'NFANT

'I-o.-t r:î<lnii-, diine-itiuneo niècîie (le tes chiev-eux ?
ru jji<jj, jî--Ai ' 'et gîiIttil, t; t, mon elifîsot . ut qui'en feras-tii?

TffoU-Cest polir renîplater la iltit-tio de moul cheval, que j'ai perdue.
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LE FOU
Commte je passais, avec mortn ami Th'léodlore et qutelques autr'es Vilu

camarades, sur le btoulevard (les 1 t-aîjîtîs, nious rleitcoîIlc.taîies tout. a coupt
cet excellent Floîuiond Poupette, celui que nous appelions fiiîîîilièî'eineiît

papa llo rintond el tat un'tatxie liontu pâft e d'homm111 e, et, à ill< <I gr'andî
étonnement, Thîéodore nie lui donna pas de coup dle chapeau.

-Tu nie le salues plus ? demîianda l'un de nous.
Th'léodore se pencha ver's mioi et, à voix Iha.ssý-, nrie glibsa qu'ils éltaicllî

brouillés à mort, depuis trois mîois.
-'-'e lui aur'as fait encore quelque farce, gr'and miisérab<le, suivanît ta

mîauvaise hiabitudle ?
-011t une fat-ce si petite', si îîiinuscule vI-iielt que e li'ttit Pas lat

peine (le S'en fâcher.
-Mais tu nie nous

as lamais conté Cela 1
finies-nous enî eluîcur.

-Pet-'t'e<infQue
voulez-vous 1 J'eni ai
tant fait et à tant <le
geuns

M~oit aîîîii Théêodore *"

rible farceur' (le Fr'ance
t de Navarre. C't.tait ....

sa joie d'ahurir ses coni-
citoyens et <'épouvaii-i
ter suit prechîain. Il <li-
sait qu'il prernait ailisisa -

revanîche contre la vie. .'

-Et de quelle façon
înystitias-tu papa K"o-li

riîîiond '?
-De la fiîçon la plus

inniocente du monde. Je l'avais fait simiplemîenît pasýsi-r pour-' unt fout
-Pour fou ! clamômnes-îious enîsemuble, indîignîés..
-Mais rie seî'iois-îîous pas mîieux, Pour. causer, ttLalé l'i iiRtý quclq1ues

vastes. bocks ? ajouta Tlhéodore en manière <le pareiLliése.

La parenthîèse était fort juste et noirs trous iiîsttdlaîîîes au pî'eilîieI' 4eafe"
qui se présenta, celui oit jutstemenît il 'v a une si jolie seivatnte.

Quand la b<elle fille ent apporté' tout uni édifice (le c<>î.isoilllliiLt 101<5 (les
plus var'iées, 'Théodore ltImniL sIt, pipe, ltjIista soni faux 1'o!, !-v découvr'it et.

-En ce temps-là, je Illte tîoîîvais, laâte vagule, à) elirer illéltî lîc<îiqhie-
ment sur ce boulevar'd, aux enivirons <Ilu dée eunel'. UwlîC t veî'lîe, Celle-là

mêmne oùt nous somîîmes, pr'écisémienit, îîu( tenîdai t les lis, eii v<îyaI t à Iii< î

odorat subitil les pluiis duisatIîts fumiets.
CEtant seul av('.e iolit<écpi' ce (ui îîetle'' iîiîîlal<ittnd, je

1îjtléchîîs lungiieîîîeîlit, pis je Ie <léeid a at eîît o ', ayait (lui d le île i se,
la wervante, poss-édait (les yeux superbes.

CIrs const.ate'z plutit,.
- N>sccîstâaties et nous )lots îîîcIilàIîaîîî,

-Orî, à lieu pie cri i-îè temips quel moîîi,
venait d'euntîrci lloî iîoîîId Pl>îpi tte .i peî'rsonn îe.

Siuulier. hasardl, lîts epas 'f Tri'; S expatîsir îtî'

mna nîature', Ce <<'a pprêt:î is à lui tourilner<ielîl'
paroles (le ielil eue, quîand huometmî<ît e, lîsi î s - ~
cet lio<îîii îîal élevé îîe digliL poinît iîLiî

cevoîr. is pi < t'a <it (le luiise coi'îecte et. ma t <'nei "
cùt.L décenite'. Mystèrîe!~

CPeu tlatlté- do 'e d éd ai n et le voyanît .' ut:Il'' .

a unre petite tab le, oit lite to<urnî anit le Clos ta''
mont, ju dcciiliîi qu'il Payerai t Cela liq 11<fi<:Aii..e

.l 'appelai Lise et, liui gl issanit u ne lI<elle<'
blanche, je lui <lis a l'ori'l le, une or'eille <li !-.st
la plus î'î Ise (lu mîondelo

Il.-ous soye celu')'i'Illr qui d'hue là1 bis_
1. ien , <ju celiolisiteul I''-i fout

Il ise ''ut uti Sîlîsatt.

<':g.1 rei 'îI' Slltte, il a1 la
folie tr<èsý jolice. L <suîî,Clit 'n toutefois quî'n 1we 1%.

-- - <'lu~chitié dvi le' Sîîî'- ilh'r et <1'le IoSuivre îlîscr'î' let tî

Paritouit, afinî lai'tr<eux qui S'iiîî<îîîclîiit et (ile

- ~ ~ aant Ill<e .1sllî 'o i ointî lu i 1<:î rl< la
muoi 1il 1 le d iseîî.,sii<î et a ) i lt <tes i lises. o

ice qu 'i ilé 'i<e.

t: vit ci. Suri t o g 'slîitt <lu i ip t
sa 1 lot e, <uamld il vous lit rqv,'laîîîeî': c'est <'e

momuen<'tlà quii esýt.ulîg<eî.

un j rince dle m aisoni royale, qu 1<t i <sl e as A(
Par~uis. Oit n saui<t trop < le lllae'

Vus pens'î. si I I-' fu t ili ut st<'e 1<11 I 'e rci t.
Il le d'll '<'aîe le conolîîîi<1îî<'î' atu pal 101, qui

<<lit la palutne lui <'tlaî

CI'etît. 's<tte 'la lews No ss se'' elss 1iles liv p<îoî'slour1
voir' lit phlysionom<îie (lulit princns <lîîîe ftbql qui dIillait lit. I'1 l ':iv lit

ienî tul p<'il l:- Cr'ise aili<il<*e et So e lîiîliil si 5<l eC l<s<.1e1ile
souflr.I'it. pas. 1Mais, Commeî< ''tilt iilîienî' Ileilli (1Iîl de r'<'evlon' tilt

par1eil hôte', elle dl<<nîî ll<'i Pourîe (éills <<î' 1oiî î<'<'îiîîlllit à lat lîttre

CI Tout le, î'staIuîait, bîienîtôt fut, Lvv'tn <s lîîîeuîls voisins, qlui

avaienît enîtendu lqu<telquies llîil<es do, lotes î<*tr< 1<'S, I''ii i t, le i ton
curîieutsemîenît, et, dles lîîaî'îîitoîi' vî'îîaîcîît. Il. d<is<~ i t d<~îe lit portoii.

l Un vieux pI ,fesseuîî, mtonî voisin de lit table, quii ctuîî îl"aî;t sales
<doute l'Alowliîacli (le t ýo1tlîa, iîîsilluîa qu<'onî avait pIit ' Î11<4 atl.îiî'-e il jiî

'égîaliît <luIo~lUl
t 'îîlaîîlt Ce temîpsi. papa lliîolil (il .îîstait <lli rosb if au sx p<ll<îî<'s.

M:îuis il é4ait éîîeî1Vté parî Cettl vtte qui s'<<tîtà nie p<as Nt biloiî' li
'~ î î e U et ix:tit sui.'

lui île., votx Ilr.
I vec iî<ue îl'il

setau, l'a;isi * a <'la

%iiv ssîtl'aL <les Lo<iî-

511h'~~~ol. det lae pa oîielIi. l ie la<

troli ss Oiils 't tl'itiLLie îe< î'îlss. a , 'eai l cise.

cette ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ 1enr riiue lîlît je jtoî<t oîlit a itiIJtl:1

îuîys iliat 101 tl)ilt l LvtJîa t'aiî i'iii 1î<iî leul < I l l
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BULLETIN DES MEILLEURS REMÈDES DE FAMILLES
De l'Utnivers. - Recounnuts infatillib~les et lîroclaniés (le véritables spécifiques par tous les
niéilceins (lit tounde. Atucun charlatan <)it Prétendu mtédecin <le tribîu sauvage n'eist associé
à ces retmèdes. Leur eflicacité seule fait letur pioputlarité. Des millions en ont fait usage et
le nîcîtte nomublre (le gulérisons a été obtetnu.

POUR TOUX ET RHUMES
Le Menthol Oough Syrup, dans

toits les cas (le Toux, Rhumes, Enrrouetnentl
iat; Gr ippec, Astliu, Broinchite, la Coquluch ie,
il est infailliblte et recoin tdé nr lts (le
illélecî lis cisc touts les aît les re itèdes dui mtonde

ccttl.En veilte partut. imix, 50 doises,
25C. lia bouteille, 3 onces. VOYez qtte le flou'
<ke l4' y & Boîire i rttg Co. soit sutr chtaque

CONTRE LA DYSPEPSIE
L'Elixir Digestif de Brault. Lit

p1w, grandle découverte en mnédecine tuit siècle
conître la1 Dysp~epsie'. L'Eturope, l'Asie et
l'Aîuîériî'ln, tous ont proclamé ce remèdie ti-
faillile, et itti ont accordée dipîlômte et médaille
d'or commite premîier prix, à\ L.ondres, Angle-
terre, i1886 ; Briuxelles, Btelgiqune, 8 muai 1895;
Jérusalemt, P'alestine, 1895 ; Caire, Egypte,
1896. 1i, ixur Diîgestif <le lîrautti est en vente

lîtrotil, $i la ujoîtteji le oit 6 boîuteilîles pour
$5 00. D)irectiorns sur chtaquie bouteille.

POUR LES FEMMES PALES

Les Pilules Fortiflanteo, de R4oy &
Boire i)rug Co.. Ces pilules sont îd'une très
grandîe valeutr itou r toits égalemenctt. L'hlttnîe,
la fcelutîne et l'enfantt. Elles renforcissent. en

pifiant le saîng, elles rendront l'homume faile
forlt; à la femmtte pile, ses couleurs ; à l'enfant

en lanigttir, lit vigueur. En ventle partout.
l'ns, 25C. la botte, 50 lI)ittleS.

LA CON4SOMPTION
Menthol Lung Regulator. Il arrête

les Tuanspiratiîtns dle Nuit, Crachemtents de
Sang, une guérison certaine ptour la Consonît-
lin, l'Asthine, la Bronchite, la P'leutrésie et
les mualadies (le P'ommons et (le Gorge. P'rix,
$1 la bouteille.

DOULEURS DE REINS ET DU DOS
L'Emplâtre du Dr Pico. P'réparée

seulement poutr les nualadics <les femmes, l'eu.
vent être emplod.yées avec n'itmpote qule re.
mièdes dains les cas (le faibtlesse, douleurs de
reins, dlu (lts, lie l'abîdomien, points île côté,
beau muai. P'rix, 25e.

MAUX DE TETE
Les Pilules 0. T. 0., Headache

Pille. Elles soînt infaillibles pour toutes les
formîes de nmaux de tête et migraine. Vendues
partout, 25C. la boîte.

LE RHUMATISME

La Rhumatine lectrique de
Rho. -Ce grand remède français est sans
contredlit le mteilleur d!écouvert jusqu'aujour-
dl'huîi conutre les rhumtatismes. C'est un remèêde
sûr et infaillible contre cette triste nmaladlie
conîsidérée jusqu'ici conmme incurable. Une
seulie alîplieation fait disparaître comme par
enchtantement, les Mlaux de Tête nerveux, le
Mail <le Gorge, le Torticoli, les Entorses, les
Foulures, l'Engorgement. En vente partout.
Prix, $i et Soc. la bouteille.

LE PLUS PUISSANT TONIQUE

Huile de Foie de Morue Compo-
sée de Boire. Très agréable au goût. ElleI
contient îtn qutart <le sont volume <'huile de
foie dle morne, lat partie hutileuse et graiuseétant conmpilètemuent éliminée. Les pr.orétse
sont extraites le l'huile quand elle est encore
dlans les foies frais <le morue, et combinées
avec les meilleurs vins, extraits de prunes
vierges, extraits d'orge et les sirops hypophos.
jihites, composés de manganèse, de chaux, de
fer, <le soda quinine et <le strychnine. Cette
préparation est prescrite et recomsmandée par
<les milliers de médecins. Le véritable tonique
et le plus puissant. En vente partout, $î la
bouteille.

CONSTIPATION, MALAISE GENERAL

Les Dragées Purgatives, de Roy
& Boire Drug Co. P'our maladies du Foie,
Rognons et Constipation. Elles sont très pe-
tites et faciles à prendre. Puremenît végétales,
elles agissent sur le foie et les intestins, natu-
rellement, sans douleur. Prix, 25C. la boîte.

INDISPENSABLE AUX ENFANTS

Le Régulateur des Enfants, Si-
rop Calmant Menthol. Ce sirop peut
être administré aux enfants, dans les maladies
telles lut manque de sommeil, vents, coliqjues,
diarrhée, dyssenterie, dentition difficile, toux
et rhumes, car il est préparé avec des subs-
tances médicamenteuses propres et recomn-
man<labies au traitement de ces maladies.
Recommandé par les médecins. En vente
partout, 25C. la bouteille. Donnez-le aux en-
fants qui pleurent.

Ces remèdels sont ptréparés seulement par Roy & Boire Drug Co., et sont en vente dans
tout l'utnivers. Si vous tic 1 )ouvez plas vous les procurer, envoyez le prix de celui que vous
vouiez avoir et il vous sera ex pidié fr-anc (le port par la

Manchester, N.H. ROY & BOIRE BRUu CO., Montreal, P.Q.
Assurez-vous que le nom de Roy à Boire Drug Co. est sur cisque Reniede.

Dépot Général pour la Puissance: JOSEPH CONTANT, Pharma-
cien de Gros, Montréal, P. Q.

- I iipossibile dej.stits orep;-
elle ttet titt'pas il t rt'i

__lAi l lîs tîé I ts

dans i'îx'sî

f ourqtt i ''î1 tt,' ttîî îîît:tîî. ce q. 1 ftid l'aîî

AUX DAMES
Nos Patrons "Standard " sont ies plus sien

Vies eh suivant; la mode du Jour.

Machines a Coudre
Do première classo, garan',Ios pour 15 ans. $26

MachIin.. a coudre a Louer
Fourniture do Machines à Coudre de toce

serte. Les plus baso prix do Monîtréal.

CHARLES D'AMOUR

Près de l'Egliseo Notre-Dame

Le hfleisin de 6orint/e à petits grains
tiilovés,11 sains pépinis, est désigné sous
Inoini <le I'îîsxoî,ine. Il est à <re utl.

i'tel' que U'oriuitIl lit produit tr-ès peu
et. Itn il pas le commîlîerce.

Il y a tsriîècles, il fut apportté (Ile
U''rilitlie, quiî appar1teniait alorîs aux

\'éniîieîîs, et il est. sur-tout cultivé, it
yatite, dants les I les I on ie n ies et le
I «1< >poimèi.e (à orée)

I 'A ttglcteirro ei fait une grande
col 110iluiaot ion pou r st'n 1'1 u m-pudding.

(hl cil fabîriqute itussi un Viii de
l iqueur t es<'t i né, niais tassez peu
con inu, quii s'\p le n Russie.

DEBARRASSEZ VOS LITS
DES PUNAISES,

E n employant le

POISON LIQUIDE DE LYONS.
t ieo applicatint lest dîtruit. stuont votre argent

sera, remis. 25c. Eu vente partout.

JOHN T. LYONS. coindestrue saiget Benry

Ai ce propos, saviez-vous qu'en cet'-
tajîts salons très mondlainîs une Mode
nouvelle est en train dle naître :celle
de fabriqjuer soi-mîême les bouquets
qu'on envoyait naguêre dlierchier chez
la fleu riste?

Lit confection (d0 lit ileut aurtificielle
est dlevenue un " ouvragle" d'agrémn
etJe sais plusieurs femmes chtarmuantes
qui y excellent. Disposer sur un coin
de'nmeuble une gerbe de r'oses en papier
qui donnent, àt deux pas, l'illusion (le lat
fleur vraie, est devenu la pîus élégante
<les coquetteries. . .On achète les péta-
les chez un papetier, les montures
dans le premier magasin <le nouveautés
Venu ; et sous les doigts d'une femme
artiste, cela donne d'ex traord iniai res
résultatsj.

SVifo,. 1li-d Dock -ret. lut iloy-
on Str il. .-trî, ilvoyo îs..îs <.Il.Epouses ien ,i ferî,,v à Iit,.î t quce

' ,r t frais I.t,x
.Tile igent PharMacaidCo., Bl. P.-1009, Morntréat.

D4irn. Pe. ood'is Pbo.pibodne,
The Great EngluAh Reme4'y.

'~Sold end reeomimendcd by ail
druL"'ists lni Canada. Only relI.
able niedicine dîscoveredl. Six

' packagex quaraelced te, cure al
MInsofSxa Wpi'knes. ail eftî.cts OC abuse
or excess, Mental %Yorry. Exce.q.qve use of To-
banco, Opium or Stimulants. lialied on receiPit
et price, oe package $1, six. $5. Oiwe iUPkae
SiU c#)Utcure. Pamphlets f recto any addregs.

The WVood Comjpay, %Ylndsor, On1ï.

B. B. McGàLat, 2123 ruo Notre-Dame, Montréal

Le oîdujetlell e(l Charme
snayiq1ue, et il est aussi l'eni blètne (le la

C'est avec '-a. tige, à lit fois souple et
résistatnte, que les tiorciers, les clher-
clieuis doe trésors et, 1 s trouveurs de
s0U1C( fttisaientleurs Baguettes dIivina-
toirs Ils lui attribuaient lat vertu
il , 'tique dle virer et de s'incliner
sur le soi, aux endroits où filtraient des
lilet s d'eau souterraine, et qui récélaient
(les métaux. lis croyanîce à cette pro-
pri4lté du Coudlrier remionte aux lire-
miîS res origines du mnonde.

Ml UERI

<.';èet 'é-Jî iltc rappelle qlue V'ous aviez totîjours grant<'peuî' <le miourir.
147t -Ce t otjîîttrs lit illi'-me chose?

l'oy -> (lttlont; je stuis niaië!t deputis pîlus d'un an.

Institut d'OptiQuec
.AMERICAIN. ..

1856 Rue Sainte-Catherine, Montreal

Seule maison à Montréal îdatns la î"ABRiICAT[ON de V EAiLtîiS ' Cristal de Rtochmes, D)ia.
tutants< combtines ", et(l <toutes ceutrs pour lun(ce et, î.orgnotts. etc., taillés et ajustés à
ordrve et utr commntde excltisive,îutet, sclon t aFORiCEl de ta VUI'. gitéribîatttlt.Bmaiaîiies
d''eix.* les inflanmmtations de toutcs SOIi' ES. donnant 'EýNEitGIE et la VIGUftit aux
N EUlti "s 'iQI4S et rendenutt la VU E F"ORTEIi potur bien~ Vo>l l de L.OIN commo de iii~

litý;AVIS.-Tonî nos mtervetilleutx VERiî~. <iSptiqîtees. <phiiîuimtq,îcsi. etc., Font Inmportés
îles, plutî céiEîreî ma4nutfacturesz îles i':ats Uni.,c el't. ,î et conîfectionnés à l'Institut par
nos OPt-TICIENS SP'CIALISTF.S poutr lat G1JERISOY D'YEUX.

Consultations et Examen
de la Vue GiRAIS.

Oiivert îles lieures a.nî. il ieui-
re,, p. in. Le dimîancho e i lire
t'. tut. à i heures p.lt.

2 dames recevront dans les
salons privés les malades.

Tioutes PRtESCITIONS d'O.
CULISTE-S serott SOIGtNELt-

NOT>IICt' -- Notts sollicitons les CAS îiiiiîlcs, lssée et gl,l"iabandlonnés (les Mégiccitis
de .cnir nouts voir et tl*cmFa3ecr nos ',iiiuSv.ti:î'itqtc.ie

EN GAItl)E. -Si vous tenez il vosyectx. n'aclietez jamakti vos Lutîettes Oul.ogosîe
Ilillers, car les hrôpitaux sont renipliî îIleuriis vietimes.
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Les bons Outils
font lcs bons Ouvriers

Et donnent aussi le goîût dui ttr;
vIl rout Jo monîîlo tonniut le
q1ualité supiue (les <>1)1ILS
.,TANLEý* Ass.ortimencît coni-
plet acheté avuit let haiusse peu- q __

6 Rue St-Laurent. Quincailler.

NOUVEAU PROCÊÈDE
Ixe.-Commne cela l'enli N ornent en <tutoinobufle de la belle Nina 'a rté.
Otxe.-Oui, le père avait cache 1..t canistre gazoline

Notre Grande Vente
de Liquidation d'EtL li
Mm.-Se continuera tout le mois de Juillet.

$50,000 de beaux meubles pour ktîe écoulés-
sans considération de ce qu'ils ont coûté. Escomptes de
10 à 40 pour cent.

78 modèles différents de magnifiques ameuble-
ments de Chambre à Coucher en Acajou, Et-able
piqué, Bouleau et en Chêne et une grand variété de Bu-
r8aux de toilette dépareillée, Ohiffonniers et
Table de toilette pour Dames.

55 Beaux ameublements de salon, 5, .1 et 3
morceaux avec décoration en feuilles d'Or, Dorur'e, Acajou

.solidle et Bouleau. Quelques-uns niagnifiquemiiient incrus-
tés de cuivre et de nacre. Morzeaux dépareillés
dans une variété infinie. Un assortiment immienise (le Ber-
ceuses et Chaises de fantaisie. Marchandises de
toutes sortes en rotin.

Ameublements de salle à manger, nous
avons l'assortiment le plus choisi qui ait jamais étl exposé,

on Chêne Flamand, Chêne Or et Acajou. Ceci est
une occasion rare pour les ACHIETEURS AIT COMNP.

TANT. Ne la laissez pas passer inîaper'çue.

Marchandises entiniagasiniées jusqu'àt Ce qu'on on

ait besoin.

RENAUD, KING &]
652 Rue CRAIG et 2442 Rue

)ATI ERSON9
;TE-CATHERINE.

,WI
8

>u r les rafîciattmoenetii
v orre eili" dle tgiîêuîîe,u rs de soi niit Io Lme Juivl(l to

et fait dispara.itre la soif parce
qu'il agit niatuîrellemenoit sur le systènme et k-zf-uv-i elleîu: qui et l
sour'e (le toutcî',eu.

Ayez soin (Ile ce soit le (Ie lle v'ous voils procurez parce qu'il
est abîsolumienut pur - le plus économîîique parce qu'il est (le 5il p. c. plus
fort que n'imuporte quel ell r Linge JuIlf fabiriqjué - pali île g.,iit:aigr-e -

se conserv.e p-arfatitemuent soit., nî'impote quel climaitt. l'enîleu 1îm.. lotît.

Stower's Lime Juice

'.4
'a-

t.

Fh b.«*-lU ien., je Vouiil-zd r 'a.îis ,.
illîthinîi.-l', voîilà tille gromsse' alaill à Ilmie. 011i mentîit [il i I-îîmîe îî (il

'<Intercolonial Limited," via Nouvelle editlon du

Grand Tronc Eu
toi-le jlail à 5tIi heresLl. n.tio~,iitiriv

Totoulsjl à l lii heures . ii.,arrî v
5.15 lheu res. p. ii., W~îolstoeki, 6.45 hureii D E P O K E R. 2iB.
p.'i.,rîîc ào( 7. 21 heures p. i., Chi , -PRIX 10 01NTN

p.5 ]n.,Ldu, . eres p.11., 1115t11U09 RI ~NI
le.5 hie-eur;n. Dtit 7.30i heures pli- apeireé.,nétn piée eiéi

le jour suiva.nt. 'jtours ouît résolu d'on puie r une édition p0pu-
lexpreFss i nuit rapiîle pour 'l'îruuîtl, bi '- iomnblil, à ceux do la. première édition.

troit, Cllauet l'Ouest 1.2hIeuireli p.uui. Ade er
excepté le ,liuaiuciîe ; le dlimnuche, huuit i à Le Samedi'
8.01, heures pt. ii. BhureaLu des bil lot's poiur
la ville, 1:17 rua etJî 1 îs ;l'î t*ii/O.i l<Nl'X

GA IV. ERA G RATI S t -i mc

... ... .kI im -.. i - Il~' dm . . .

ok,' Cotton itoot Compoun
1suce.îol ei niîonth1Lyý b ove,'
yod gSt forI Ce laCitesI1olco7

110usd.'3'iîkciio utlr, les ail Ii' ur',plefii

1 or mai iltled onI ree,' IL of "îIl'î al. iii iwo t.ici
8staps l'le Coduk -ulîî WlItdsor. 0 t.

WrN 8. i alîd 2 selditiid receiumcudud bY 8i1
responsible Druggiste lu Canasda.

B3. E. MCOALZ, 2123 rue Notre-Dame, Montréal

L'orîiîtalisnîle.iàl'E U~posit.ion.
I )aîits la ruolle a Igcr-iellt ti lt I"i îul i

"elle "proceède aui ni«etIt ( (0g d soli
échioppe.

passo unt visiteur, qui i-c'otîllitit
l'Algérien, et, l'inîteîrroge

Tu., tout scul ici

- .lo croyais que tu avais de~ux
frères.0 avec toil

-C'est vrati, dlit-il. Mais il y 01n a
un qui est enigLge au palaius octonttil,
et l'autre, là-lbas. ôté eui igývpt i.

Vos enfants

I)wiglht's Cow Brand

JOHN DWIOIIT & CIE
84 Rue Vouge. - TORONTO

11-111 Ili FFICI Lb,ý

- coco 
ci CI,
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UN CAMBRIOLEUR A RENTE
l ' il ralinleilill. quii a dlouze mîille' livrets <le l'etntes, v'' il:1 (lu i i'e-st pîas

ordntIiairte.
I 'autro so ir, (<'s aîgenlts paiiens su rprenailiet td eux i ndIi vid us cri train

'to a, '.iirialei' une bl u 1(01oi conduhit a oï gaillards aut Poste, et, li, l'in
d'eux, t î'a's bîienî titis, ra' quieîi'il est recntie'r et que, S'il camrîa-iole, c'est
par- gaoit.

Onî a'oî.stato. qu'it a dit vt'ai et que llteoutite ses t' tuze nille flattcs
(Ile -eut il v-ie t (le fairte (lit ticl te lutitage qut'il n'a pas encore touché.
c'est ai te p IIi1ar voctationi que ce't, indIi vid u va dé valisci' les lionutiques
<'t eaîiilalai'e dles lia î't'eîîets. D 'ailleuiris, et Ltut nattui'elleiiient., il est
chef 'le bli.t et laisse g'ir'let tou as li's giisI à ses stulalltet'llos aux-
qu1els ils reîa't le set -vice d'ê'tr'e, 'tu à ;. -e aioS (11 uit auîun ' (te pie-
iiî'' l lt

\'oil'a, celtes, nu1 liva~îî(lis cas .'lna'iji' 'til v. a àmlttr ph alilosopher'
sur1 titi il ' su;let.

(>1< se' plaign ai t %éj %1ill la 'îî ut' 55e paît "îe, grlace a unîe mîau vaise
ili ililia'e, fû' 11ji e't l'es' ta'i d''assassi ns.. lais Cela s'expIlitquait
enlcore' pal' la itulseti et, luS4 Pai d'lud'oîi<i tralvail. MIais voia'i li1n 'îe
hîommtie, rie, qlui a t, d mait dle fir ii'en fairep si l'on lui sembîle et (lui va
suiiit iel. le labetur idu itaîiltîlg c:îil, ''îil îîi. il faut tt'availler dan.is cette
par'tie. (''eit (uir t'<îîtldla. [t 'îalt, il y a dlitits ce ntt al'('li'tituls

tltit''uiesIlueaioltss'llIic avec l'iét'oiimie a lévoyé, Si an Jeunme
hîommîîe, avidle lai'i 'iset t'avatîitlites, 5't naé(laits les t'aîitmal-
do, lti't', il sittait lieut ïair l'o'ltviiii uni adirtale capitainie. Quel hiasardl
l'a imius (ii cotIact avec 'glaus eau i etiri s, ('auserai tLi lit i''sait ii savoir. En
fote as, il v kt làt, peut' tiii ft'uulletaaiista', la' poinit (le dépar't d'un t'otiiaîî
5(t5lltati%>liO 1.

SivouIs vo(ulez vivre heu reux et prospère, vendez (le la -glace en été, (lu
eîmarleiom eIL li veî, dles grains do sentences au printemnps,.. et Il-ànez en
au tomrne.

ENTItE AMIES
.ui.-ele (liq à personne :lFretl m'a mis hier cette bague au doigt.

nq1-i~îîeest.jolie, niais sois certaine qu'elle va te noircir la peau.
C'est, ce qu'elle Il'a fait q1uanîd je l'ai portée.

V Eý RItT le,
Si chacueln tic faisait que ce qu'il est capable de bien faire, la terre serait

un endroit biien ennuyant et bien malheureux.

LA PREUVE
Le bè'.-Et-elien certain (lue toi et ta inéte avez pensé à moi Pen-

doant, mon ab senice!
'Iîo-equ'il y ade plus certain, p'pa. Ainsi ce miatin, à la table (le

l'hôtel, il y avait u~n Imonmn qui
tempêtait parce que le steak
n'était pas à sont goût, et mnaniitiQ STO EG
a lit "C'est si bien comme ton
père."

POUR LES REC(>NNAITRF,
L'aristocratie(l 'tei n

tait qlue par-ler (le ses. .ance-
tices et l'aristocratie de ntaissance
Vit au-dlelà (le ses moiyens. - i

I'o-Iene comprends pas
cela.

Lit m'e-.0i?
TIolo. - Avant son mria'lge

tantte, Justine était <une vieille
tille, et imiantena lit que sont mari
est maart, "-'est une jeunie veuve.

IEN 'JUI[F
Le ina//ifile/r.-.I baaut'setn

lai via'!
(,'ad.stcjî. - Comnbienî d'es-

compte peut' agent coîmptant?

BON'NE N(>TIe
L'a'î/îîliîù.- Avez-vous une

idlée dIt ce que vaut votre mari '
.l!adan'i..-Non, tmais *e 4alis

ftort biien quo Je rie le donnier'ais
Pas pont'-iiii>i

L',n ,îî'î. --- Ai nicia-,ttu être niétamierpîîo-
setI it aie?

NVall,.-Nont ;je préfé\rerai., une autre
soîrte dui béte, ttn hommie, par exemple.

]et voilà où l'on reconnaît que la faimeuse loi de l'égalité est une pure
fantaisie, Cil face (le la nature qui crée (les types parfaitement distincts
les9 uns (les aLutr'es. On a bîeau donner la mîême instruction, voire la Même
éducation aux individus d'une itième génération, ils demeurent dissem-
b>lalbles et n'onit au.lcuni poinit de comparaison. e'l uii devienît un très man-
vais ronid-de-cuir eût été uni soldat admnirabale, et tel autre qui est devenu
chef de batîdo eût fait unt renmarquable préf4et de police. Mais presque per-
sonne n'est à sa. vraie place. .Je connais des poètes qui, au lieu d'écrire (les
vers, feraienît bien (le cirer des chaussures, et je sais un épicier qui pos-

un a'ervcau dle plhilosophe.
Seulement personne, aujourd'hui, lie s'enquier't de cette vieille chose

iiystér-ieuse, qui s'appelle la vocation. Les parents ne s'occupenît poinit de
cette question qui leur' paraît oiseuse ; ils envoient leurs enfants à l'école
où le maitre, enîgoncé dans ses programmes, ver-se dlants les âmnes dIitl;renites

Sla mnêlme liqueur fadlasse et administrative. Le hasard décide ensuite quel
Isera le métier du jeune homme. Et c'est (le la sorte que Louis X JT1, pour

citer' un grand exeîmple, fut umi roi malheureux aut lieu d'être un brave
serr'urier.

Jie sais biien que toute une éýcole soeiologique voudrait organiser la
société sur les ('~c le la vocation, muais leî chefs qui jîugeront ser-ont-ils
apte's à deviner à quel fonction est destinié tel ou tel individu par la nature
créatrice 1 Et., d'ailleurs, qui acceptera jamais dans cet eldorado futur, les
fa>îîctions (le vidangeur par ex-emple!

COMLHE DE iMALHE1ýURS
La scène se passe danîs le bureau d'adti i riistratien <l'une compagnie de

gCI.
-Mon compate n'est pas ce qu'il aurait dû être.

leO montant est, dle ýý2.30>. Conmbien était-ce le mois précédenît
-Vous m'avez fait payer q';.OO.

--V\ous êtes-vous plaint?
- Naoi,

-Purquaalc i ce compte-ci est-il si peu élevé?1
-arce (lue nma, maison a été inhabitée le mois dernier.
-Alo-s (le quoi vous plaignez-voaus? i t-ce que le mtontabnt qu'on vous

dlemandle nî'est pas réduit
-Oui, mais, fiche (le lidite, j'avais parié -I0 que vous me chargeriez

autant pour ce mois-ci qlue pour le pret'cé(lent.

UNEý RECE'TTE
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MODES P A RI SI E NNES

Toquwir wiat.ýçw pour jeuntes femmes et jeunes fUies. La foi-Ille est
entièrement en pasille cousue às las main ; une jolie branche de fleurs orne
la passe ; sur le côté, uta neud magnifique, laitonné, en belle taufîtaline
piquée, achève le cachet tout particulier de cette rasvissanîte coithure. La
forme est noire, crème, otr ou gris chair avec taflètaline en toutes nutantes
au choix. Ce même toquet se fait également en martine avec tafletalino
crème ou ciel ; Nil avec tallètaline crèane ou noire ; rose cotail, grenat ou
groseille avec taf'etaliaac noir'e, rose, groseille,grenat ou ctètme ; hélio-
trope, mauve ou vioilet avec tafl'etasline assortie, noire, pasille ou crettue.
Fleurs.: lilas, églantine rose, violettes tmauves ou blanches, mimosa, cou-
colts jaumnes, rouges ou violets, bruyètre trose ou blantche, bleuets, muguets,
masrguer'ites.

RENARDS CAPTIFS
Il est assez rare qu'on apprivoise le r'enard, pîourtasnt, il se domîestiqîue

sans peinîe, et comme tous les animnaux que l'on obuserve de près et avec
qui ont vit, il se montre amusant et intéressant. C'est ainsi q1uun observa-
teur relatait dernit.riement dans un recueil atiglIais au suetdu tio e
renards qutil a conservés lotngtempîs, des faits curieux (lue la Is'evîsr 1rose a
fort bien résumés et que voici:

Les trois renards avaient été pris, tout jeunes, asu nid. Durant l'tils
vivaietnt dans un jardin, attachés à utte chasîne légère, pourvus d'un terrier
artificiel consistant essentiellemtent en une bar'rique enfouie sous lesl.a
première année, ils avaient été installés sous un ceaisietr, mnais on (lut les
déplacer: ils consommaient une telle quantité de cetises tomblées qu'ils se
rendasietit malades. Le renard, semable en efret, avoitr une grandle pt'éîlilcc-
tien pour le fruit etn général ; en cela il se distingue ntettenient du chien,
son cousin qui n'en mangre que par exception. Ces renards dévoraient aussi
des quantités prodigieuses de groseilles à maquereau, et tout le imonde
connaît la passion désordonnmée de leur espèce pour le raisin.

]en fait de chair, ces renards captifs aimaient tout particulièrement cille
du rat, du rat faisandé surtout. Le rat mort., qui a été mis as " se faire "
en terre et conservé penldant deux ou tîcis jours, pasr temîps chaud, ascîuîert,
un fumet qui le rend délectable ait goûit des renards ( Tue singulière litanie
qu'avaient les trois captifs consistait un ce qu'iL4 chtangeaienit sasns cesse
l'emplacement de leur garde.manger ; après avoir lasissé quelque temips
leur trat datis le trou, recouvert d'fiîa peu de Lette, ils le dléterraient et
l'ensevelissaient dans une autre' cachette. Ils consommnaient asussi dles
insectes de grosse taille, comnmte les htannetonîs. I ans la clîasse asu rat, ils
faisaient preuve d'une grasnde dextérité.

De ces trois renardls l'un était une femelle qui, às chaque printemps, filet-
tait au jour une portée comprenant de six à' huit icunes, et c'étatit toit-
jours une période fort critique. Il fallait-, en elt, nie point uéî'aiiget le nil,
sans quoi la mère détruisait asussitôt toute la progéiitiro. Et il n'étasit pais
besoin d'une interventionî i térielle pour pr'ovoîquer' ce résultat ;s4i l'tommen
qui était chargé de porter' loeir nourritute asux r'enarîds asvasit seulemtett
l'indiscrétion do s'arrêter deuvanat le trou où se Lir',î,visiotit les jeunes cit (le
tregarder à l'intérieur, la mère les supptrimuait sasns retardî. les furetsi oitt
la même contiue, et., pour élever les furets et r'enarîds en captivité', il est,
indispensabhlo de tespecter' ab'îoluttîent les litanlie3 lie la mètre.

Au reste, les petits de' la casptive s'élevaient foit bien et jouaient entre
eux et avec de jeunes' chiera', asvec bieasucoup île grâce et deo vivac.tc.

Sur les tr'ois renardsî adultes, il arrivait gtnélleineîtt à l'unî ou à Vausst te0
(le s'échiapperiîne fois l'ait, às peu lîr(>'s ; pîrofitant lie quelqjue imîpetfectionî
de la clôtutre, il pretnait la clef îles clia>îtips. ILeîs vîîi4ilis se plasi.gnasietit, bien

vite carlit aussi tôrt. ('1t ulcoul riit. ça: u t là 1le put i ts lt i 'lesu t erre fiaici a'
miet r oîulée d' où sor-tait le b out d'îa ne patioe oit (l'î11 îîe ilc a l vola ille
et souvent ce ineêle tertre recouvrlait tr'ois ou quatre îlcîouillos.

Après quelques jours doe (lérîîtoîsu edpé tin dans les vi
vir'ons, le fugitif reventait toujourxs au bercail -out il lit prisont et. rejoi.
gntait sis colupagnonîs. Un seul d'entre eux nie rovinit jamatis : c'taiit utn
des mueet il était (le disposîition particutlièremient tttot*oso et. sau(vagelý
la (toiles ticat ion lie lui avait pas u-onféré l'atunuté dlu caactère. L'o rentardi
s'échappa dléfinitivemnîet apr'ès sept ans île vio otn captivité. Ses deoux

comupagnions étaienat très asppri voisés et famiîliers ; ils veltalut toitîlloir
(lants les poches des visiteurs pourt y t rouver îles friandaîises et, se prtie-
naieiitt, et> laisse, avec grand plaisir.

Le rhîe- Voici iti Jour naI (ui ann~tonce qu(1'il y ava i t , (( ltprs ntc
as* ,ail ystiliit ef', rietn a rIat~t.

Le' lieu'a nt a.-Cotît ien t dix tiille per'sonn îes et rlo> àiitt tgl Il v%
a* quelque clîîso làs deleiît que leo tc sasisis pas.

8-T:'lTlISl'QIJ-' I NCO M PI.1
On1 as caslculéue l~ileux millions d 'oiseaux soniit, tués ast> t> it nelteit, ailn

dle pro culrer les ornetîtetts néccessairtes su x tIlispeanx d es liaties, tuais ont
ci-gttolitco re lo tnombii re do0 queues <le cIhevaux (lui son<t, coîtèv p' îouîr las

confectioni îles faux chignions.

PATRONS " UP TO 1).tT F"
(P>rimnes dusSsîEt

No 860.-Le genre " Iettîpire " est asussi populasire le nos Joitîrs qut'àt
l'époque oit il fut créé. Cette robe est et> taletas (Ile soie '.srte :i petits
rentds avec yîîle, revers et dlevanit et soie île Chutle. Ont petlit autssi cýitiblo - el.
des cotonnaîtdes et (les laitnaiges. Revers, yoko et collet portenît îles banides
dl'inîsertio n écrue. Uin n îuld fo rmne la réui n ît les extité t t ut és dui tevi us.
La robe est surt dosi1ulte a jusitée )oit toilt sut 10l devanît iniv isbil letti
pasi dle couture au îles4 la maunchte en a deux.

¶verges, 10pîcsîelret ulte tpoilr persîtneils>taslîleiido'ue
No 860 est coupé on dlimensions île 32 à 1l pouces miesutre île Iitsie.

.'î<î 'N, ,' . - ( <flSi</' 1/00< off''.

LADIE-S' WRAPPER
No 87 7 .--t'ct tiicî'u simiple, avec unm >iliple i îrtteilaettt. fourtii par

fille bande d'insertion pi1 a e O~i i otil ore. L ec'Ii et la liamld dli
devatît dloivenit itr'pîil à las. lbande tratsversalo. ( )II ilî'it all' î1ti'r îlî

irfr ieles libsuel I s et le.,- 't-ot t tiltuii p esantites qu tandi I1 onte n ii tIL des b
îlouIbluirîe. M ais emtployez unte étotl1 matI pseî î si voIti4 aill>pte' unte l 't
I ilu ("fe i soie. (C'o1le t. lit-oit et imtaneîs ileiit.lquelqte aillipleu .

:1 :e'e, 7 pottu s (le largeur t' as' c :t vergres din îserution u o 't
p9--011 rso 10 îl ailîle ti cii'

Nio 87-1 est coupé en îhimmteîsîoiis let 12 à 1'2 polices iiisute de îîsî

COMMENT SE PRtOCURERtitS P'5tATROINS ;ul, rO DT
Toutou lti~ personnesi dtiranit toit patrons ci-contre ,îont qu'àt remplir lIo cotuponî (t tla

page 22 etrladreser ai bureu (ît S.ticbi îavec lit boni nmetieo 5ce,îttLnsil îr chaq tic patron
dettilé argsîtt t'litere,.p~o8t.ceî.

Ajo.tons qîîo le prilx régulie~r île ced pat rons eut tuc i cetti ectiun.
Les personnes qui nîauratcns patî reîti te ou tes patronse dans ta hitineî hoît pîriées il

vouloir bien nous et informer. On peut acheter atiatnt lte pautronsî qu'on veut. Ne pes
oublier de bien Indiquer ta ou leu numéros des patrons dlemntdést.
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I'1/, ,'.~ sr h, '/ ,l, ). -',icj îo'' lîi.'ol ai,,:,'.. Par 111 temtps parilt, je suis
Il14 îlrecle le t'' 1 iil1 il I gl (-Ill'.1 ê,;'' île il tîl

l'Il. Pa tde q-b.t,îîq !'''it!î'bin inla vieille fille là-tbas ... Et, dire (Ile heur
Pal' ii de ses êeus ju \i. is "t e oligé dei luii fai re la colii- piar un temp pareil

MOSAI1QU E
il ai souen iit mon it ré, la résistance des ai il» nau x au froid, eI rappiortan t

des (]pî'iii l où les poissons étieiît revveus à la vie, après avoir été
î'î < lésa poinut <le deventir eas:uits et durîs coinmte uts vrai bloc de glace.

M ais il i't vi est pasi ainlsi dle toits le.s p' issotîs :il y v'til a q ui sont réelle-
mîenît, fiih'e, t est hà i<ti détail imiipor'tain tàa cutlititi it e pour' ceux qît i On t
titi aqui'îttt Oi un vivier. La taveîlle, le gar doit, le goîujotn sont (le ce
luitillw li ils lie se t rn eut (I i u si l'eau oit ils lingent est à une texît-

Je'tlied'ait mins .5 , et, il ettill qu'ils nie peulvenit Plus continuler Z àI
i' l'i si cet Le eait dlescen'td a 2', Ce (ui nt'est Poittliit, pas ewîore glacial.

1 hauis les pays4 neufs, les ixidigènles n'htésitenît poit à aLbattre Ici3 poteaux
t n ±uaîtiî i' pouirt cli utiliser le bois, et ils t ecuci Iliiit soignieusemen<'lt les

fils ptour les tusages les plus divers. Les anîimaux eux aussi savenit parfai-
t etnelt tfirtl liari dlu tl a eou (lu minils ides poteaux et (les lignes.

tLa, re't'a s'c d NatalI suispen wt n< oi id aux fils, a liii <le mettre ses oeufs et
l à i'tt lailiri îles ait.taq<ues de S erpetts. ILes abeilles tuxîçolI(Iesit 8su-

iit.det 1<' <ti l<'s golet s <les ioaeu sp or s'enl faite un tI bi'llittioti
L 'o iseau it uMex i' uîî'<li se 1touu t 1e lletît<oîrjw ~< '10 au liasI (lu prIteaut
Ili trîouî assýez -'land poutr y lo'ger' toute sa, famiil le, et plus hiau t, il itnstal le
uit oîlîervattiîre avec dles 1îî'itices creus'és titi peu d]aits; tout <'s .ledirec(tiuîîs,
atiti dle surlvei Iller les i itliren ts poiti ts (le l'hiorizoni ; enifinî, à uni étage 50 pé-
reut', il sait atliae'une m utlt itudle d'aIlvéoles (fui son t ses greniers.

l'es iétsque <'atise lat nier parltes tetîipêtcs qlui ravagenît tes côtes,
dlisenit assez sa viilelîce tunais il est cur-ielx <le chercher. à se rendire conipte
el tI(i-'ýi iettit. t <l ce qlu'ont pou n'ai t appeler lat foi-ce de lit laie (îu i vieilt se
bt'isî'i sut utne jetée, 111hI diuhîe, e'tc. L'ingéntieur Thoi<mas -)ttIveiisoi tî ins-
tallé, siurt cert a ils p< iil ts <lit littioraI, dles îlynîatioilêtres qui lui ont Per'mis
(lo inesîl Ici tél'iieît le peseri cette violentce, et il est arrivé à des "uIe

La î1eit , Iller ien'ci furie, frappanit une surface d'oun mètre carrté, y
exerce (11ti jionîs <le 30t à 3* 1 mîillier's île kilos .c'est commeni si, sur cette sur-
face pour'tant bien 'estt'î'itt, ont laissait tomber une niasse énorme pesant
jutsqu'à :; t ton'nes

Allez 'lc vo'us étonnter etitsuitel qule les itîtotitrueux blocs (le b)éton qui
colpi' en-tti tics dligues soiîent conistammîtent bouleversés et iniel

ene endlcliant lat saisoni hiver'nale '

* 1; *

On1 51 t' <lue lat t éégi'api san' S l'il pié'seuI te le 'gravi' i tîcon V.î tien t <le ste

lias assurter' le secret <li-4 commîunîticationis transmisesq, cal' tout appareil
récepîteurt placté danis la, zî'îo d'actionx des oindes électrîiques émîises par'
l'appar'eil tr'ansmîetteur' peut être ixîlluietcé pal' ces der'nières et, par cotisé-
q1uant, initeî'c<ptoi' les mess4agesté'gpliie.

INl. '1oiîîilai vientt (lo pirésenîter'titi<lispositif qui emipêchte qu'un tuies-
sage lancé pa PlipJiteil t raîtsit'tteuxr d'unî poste télégraphique puisse êtr'e

dltitl'éparli lu a'eilIiéetett placé on u n poinut i nteriéd iaire.
Ce lispisitif est liasté surt ci' fait <lxii lat distance à laquelle les otndes

él ectr'iq ues peuvenit pal' vtii i ', valj t ictivanttt que les sphèem'ital tiques qui
Cîîiis4tititentI '' t'oscilteiur "li duiioste del dépat't se trouv'ent plus oit moins
rapproe'léeiî l'unîe (lIe l'autre, e't que, pal' suite, l'étiîucelle d'osillationi a uio
liosigueut Pl114 ouI ilitus grandel. Ext faisanît Varier' cette lonîgueur' on1
pouitt <hotu' r' d'unte mîainière assez pré cise, lat <distanîce que les ond~es
électiques aur'onst à à frîanîchir' poux' atteind<re le poste d'ar'rivée.

AUENCE lIR MARIAGE

r,« ildrie'e. -Voilà ce que vous dlevriez prenîdre. .. itte jolie blonde (l, es
yeuîx bleus.

I"'oIiiit.-Itoigni, litn ctiiii qu'elte me pliraiut, niais îles cheveux blonds, dles
yeu bleus, pîour uni chiarbonier ll'cst beul ctialisstînt L..

Ceci posé, M. Toîninasi établit au poste (le dlépart un' seOO01d transinet-
tour-, combiné avec le premier, nmais disposé pour (lue si1 zone d'action
.'ét-tniI sut' utie distance lgrnntinfériieure à celle pour laquelle le
premier transmetteur est igl.Alors, en nmetemps qu'il envoie pai- le
premnier- trrîîsiiettcur la) dépêche destinée au poste d'ai-rivée, il lance, au
hasard, par le second, dles émissions longues oit hrèv'cs qui se confondent
avec celles du premnier dans tout l'espace placé (lants la zone d'action de ce
second transmetteur.

Il en résulte que tout appareil interis édiaire avec lequel on chercherait
à surprendre le message euvox'é, nie recueillerait qu'une confusion de points
et (le tr-aits sanis aucune signification ; tandis que le poste d'arrivée situé
au-delià dle la zone d'influence <lu second transmetteur, recevra, seulement
les ondes émises par le premier, 's'-lr la dépêche parfaitement claire.

Ce dispositif constitue dlotic en faveur des ondes de transmission de lat
dtépêulîe, une enveloppea de sîttéit qui règne sur tout leur palrcours etodont
elles cînergent se'ules à l'extrémité pour aller sergbe sur le récepteur
dlu poste darve

Il vat sains dire, cependant, que tout autrec poste situé exactemient à lat
même distance (lu poste <le dépai-t pour'ra recevoir' la mêmne dépêchîe.

BAIN DE L'ILIE
Qu'ons aille une fois aux intére.ssantes courses orgasnisées plir le Club de

Natation de l'île aiteI[bn.Ont sera, assuré de quelques hieures do
vif initérêt et quelquefois aussi (le franc aiiîuûment. Ces courses sont

o (aise le main de maître.

PARC SOI I NI Eh
(;race à l'activité dle leurs agentis à l'étrlanger, les directeurs <le ce Parc

pourront nous offrir cette semaine plusieurs spécialités que se <disputaient
les plus gr'ands " summer resorts " amnéricains. Cette bonne nouvelle sera
bien accueillie, nous n'en doutons aucunement. Quant à la par'tie niusi-
cale, elle est connme toujours une attraction de premier ordre.

K~LONDIlKE 'MUSIC hIALL,
Vif succès et grande affluenîce à ce théâtre )et sentitie <letilière. De

inmbreux ai ites exi tous genres ont chaque jour tenu exi g*inde gaieté
(les centaines (le personnes: coniferbi (1men)t asi~set dégustant des con-
soxmmationîs <le premier orrMN. Bleau, le- dir-ect(eur ar-tistique, a. chianté
avec le briio et l'enitriîii qu'on lui cîxnaît <les choses or iginales et absolu-
nient renversanttes ; iIIlle Valti, une véritable étoile, a reçu des ovations
et <les rappels nombreux, ainsi que l'excellent CartaI. Bref, il niens fau-
dr-ait nonmner tous ceux qui étaient, sur le progranmme, car' la troupe de ce
théâtre est adminrablemenit constituée. Nous invitons t rès sérieusement
nos lecteurs à assister à une représentation à titre <l'essai ; aprè("s quoi ils
deiviendront assurémient des habitués.

L'a mîort est une gr-ande rturei- passée, sut' lat vie.- Ilossui..
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LA S.INIIf.dT UDI

La iièt. -Je gue dletmande comîmenut tu peux av'aler tene bioiucé île ptlus.
'Joo-Je crois quiasîntent q1ue je suis cotimuie les eîubiaîes :plus j'eîtpitlte-, plus

j'en v'eux.

LES DOMINOS
On jouatit autrefois à ce jeu d]ans les couvients, et le moine qui posait 1b

dertnier' dé avait l'habitudeo <le dito /)oiuo gra/iaa, Merci, itoit l)ieîî,
d'où, par abréviation, Domimo, mot hfinal qui dotnna soit nom au jî'u.

Comme origine, on pourtait y tr-ouver aussi l'anialogie du Domino, enu
chtêne et en ivoire, avec le Camuail noir' doublé de blante <les atnciens cia-
noines, d'où est ventu le Domino, costume de Bal masqué.

D)ans uit petit poème sur le Dom)?ino, Méu'y t'appelle sont origine religieuse:

Le l)omimiî notes vieil( île lai, c-e jeu eianiaut,
Ait Seligiuictr dié iplai' un tttoi ne allemat:nd,
Qui, polir faine exîcuser sont abisence à àîatimes,
l'roiuîîmiî;ai t eit joutant tro'is syllabes laîtitieq.

Jean Bémiédit, de M~arseille, était un original passionné pour ce jeu
favori. Pair s;on testattent, il exprima la volonté qu'on mît, uit/on eS.
dais son cercueil. Soit poèmîe didactique sut' le Domino, pu blié à< la titi <lu
dix.lauitièitîu siècle, est d'une bonine facture, cotmtme on1 peut eiijugeî' par'
ces extraits

Abzuitiiez votre jeu fatiluententt
Pourîtt souiteir celui de votrue htoitmme, aut tiii)nietmt
OÙ vîuîîs apercevr ezi îqu'il al le luls île chance,
Eusiîaiiz- vous avait liii Élttilte ideux dès d'avatnce.

A ces conseils expéitenité,,, ligénédit eii joit d'autres (lui tmontrenit sat
symtpathtie peut' le l>eub)le-blatte:

V-iitîir eliileiîl-ln suppri tmer la préseigm-,
C'est eottîniure vraimentt îtt acte (le démmience.

Puis vienneont les nxoms 'les Plus hl'lilecs joueurs- 'le uloînainos iluîrseîllais:

Pour les résîumîer toîus ici idansm iti seul iiî't,

Blantîmger par týta(t, poie'i jr puar ' cumtlt
I .t'qticl, (lie Douilio reelltlm lit sciencîe,
I elillaumt vi mîgi alla ait îmoins, illaquie jouîr dic/. I rjilltut
A la taible d 'hoeeur nec lit jamaîis déftaut.

lBénédit, racotnte aussi lea péripéties d'unie ptrtic deo îtiiîs pe-t 'lue
par lui-nime:

Après avoir perdt dans lat partie à qutlre,
Avec nmon partentaire il fallut lieu débtîtri.
Il pose le doîuble, w, je telide :il mlet glu tri'4,
.Ju bolideî (le recluef. Aloars protat. je cr.l,',
Un lblantc, donut il avait tilt ttttîlbre contforîtabtleî,
Il le place aussiî t elle milieu (lu la itable.
(J oialleutr !pint de blattc, point (le t rois et point îI'is.
sutrpris et dilé tt, je pousnsais tell hélas
A fendre le plafonid, loratîjue tîtoî adversaire,
I otuu'ellntt tuittui dl'un setimttetnt conttraire,
Fenie net et, coupatnt mion jeu mu'ir ('uts les puaintt,
Je reste ave' sept ilès et souixatnte-hutit poilit.

L'jIlîîum des 'miîiis imtpritmé on 1 S18 à 70 oemuplitiro, est, 'le
Hlenri Itertltoud pour le texte et de0 P antati Jeut(. peut les des-sins.

L'Albiom débute par une Ed'c n ver's de J1ousserattdt, Vaîeiit'
céléburanit lit victoire dui I)oitito sur les CUartes.

L~~ie. MNo Epilre à Dantan Jeune et. à lîortltuiî.

tImpie est Celui quii mîépurise
Le jeu sacré dil I )oiitie;
Pouer lu' 'i, je i i avec l'ÉEglise

Uis lliomSt i'l T

.1 'usse-tamîdut, était sants doute un collaborateur dul < hiuriritri, 'ltit ies
trois Principîaux rédacteurs, cléumetnt L'ai-lgue], 'Vax île I)ilotl et Il kit i
J lta-e, prenaient le titi-e d'l lnn ',q d I(et dît'uîti'o

I' 'nr'cemît nietîco ainsi

.Ie elmaiue elm ittes vers ces j' ittetr-i valettreu x
Qui , par leurs lotngs il citi.. leurts itilcits glo rieux,~
1 utti ei îls savantts (tottt s'huonoîre la I'nîuce,
Dus jeli de0 Ionlînos tirent mumme sciece.

Et plus loin;

I )iittitt ! je te (is le roii île tits les jeiux.
Que dle goullîaiît. lu calculs ti iervui Ilelu
El1 qu'il faut dle sang-froid, tle travail1, île gètiie,
Pou fo îtîîro la prtatique avec lit t hiéi ie.

L'AllIIi rentfertite les PortiraitsCu<rig s (les mtît-mtthît'es île lat soc)iét5 îlex
I >ettittlotiet'a4, acomané le ver's cliarivariqîtes sut' chtacmun dl'eux, sants
onl excepter V'auutour.

Cette Société a réni pilusieur's cèlèhm'ités île l'époque atutouri de ses-
tables (le mtarbr'e, Loits Il îiàtt, \I pIllq toio<amI', I 'tutt 'at i les 113.4 ji. Illet
prez, île l'Opéra, Itobeî't- li ud in, t éar , l e ur uî' <hI iî tc.

J usî1u'à 1 870>, il y eut, au Café (le AMulliuuso, tino '['all le I >îtitîlîi à
Quatrîe, ou ii'etait admttis que les joueurs imipeccailos, du.~~dîi~'i

PAUVRE-1 FEMME! N.I

l.,,i'îisiî- Ilite Fabhien est biienimîileîoio
'hî 1 ')10 , u' -10 [Io vois Pats ce quî'elle pett avoir.

I èe iiosj ii. mr ita est si lint qui'el le vtai t, ton loti s quî' il cesse île
l'é tte.

LA P'LU~S GitANIIE IUR iU ilMONDIe

La plus grande Fleur du inonde était
la Victoia Regiwi, surnommée' le
Grand Lys d'ettn, plante aquatique de
proportions gigantesqueis, dontt les (leurs
ont un diamètre de 30 à 35 centimkè-
tres, et les feuilles, de forme ronde, dle
1 à 2 mètres de diantî"tre Elle croît
dans les grands doeuves du Br-ésili et de
la GIu yane. Ses graines rôties4, comilie
celles du Mais, sont bonnes à mtanger.
On est parvenu à l'acclimater en
Europe, et à la faire fleurir dans des
aquariums chautl'és à 30 degrés.

Le Ilte,/le.qiez rol découvert ezi
1832', dans l'île do Sumnatra, par le
Docteur ,J. Arnold, est dl'uneî dimnen-
sion double et mnêmle triple, de 80
centimètres à plus d'un riètro de dia-
mètre. La coupe de la lieur peut con-
tenir douze pintes ct pèse quinze livres
environ.

Cette plante parasite est ab.solulment
privée de feuilles et exhale une odeur
fétide, contraste tout à l'avantage de
sa rivale, aux feuilles largement éten-
dues comme celles du Nèntuphar, et au
parfum délicieux qui embauime l'air
autour d'elle.

Unet foule de Pré'parations,,. 1e
sout ,iiîîioucées et offertes tu vente, et pi urs I min. ielles possèdent deprécie 'ses1propriété$,

Jtbbev's Effervscent Sait
EST

LA 111 IA\RV ION'M l lt)ICINAII LA PLUS UTIE..

Quaîîd Oit le pretnd il .arc'î les directionms, il gutérit EXCes de blte, CenSIS1 >.îýtioll, ildigStiiou, et
tout le cortège de miau'x qui les accomaiî:gnei, d'un mntic ît ère tiatu, elle et sale n ) roî Hîti, de tmau nvaîis
effets. Abbey's e'st uie pîréparation miodernie sccinifiue coumposée par des chimistaes experts dl'après
la formuile d'origiiie aatgl:îise.

Il et aîgréall til goût, agit donecCieiC1t, sl.tEpour l'CStotII.îc. et SilttitaL[ttJtt l U e e
organles digestifs.

Uti paimphlelt expliqunit les niomtbreux uisages pouir lesquaels cette pîréparation peti s ervr
envoyé franmco par la poste aux pecrsonnies (lii Cii ferott demanttiîtde -1 the Abbey Effecit
Liiiiitud, Moimiaî'é;al. - .EN VENTE Clll-*Z 'l'O)US JLI.S I'IlARMACll-ýNS, 25e et wcO la bouteille.
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Aux " iiarIau4 "'e'le av'a it gagid ; aux l-uselle avait tbattu lu nuillui' ait
a'-'II, ,'at , tfiiuiti a lie, :10 m iitqund ces viilins e.lCiii( n virnît aux

CL au-iei utreît'îs pase -iip leut- guîre, elle . . . e cle ... elle nie jouit !)lits,
voilà touit.

I >I'ANUT )Ika ~îSIAU

moInia, ogril, Pl,,i 1"~ re aliuesa (iliis,

i l, ,h, i ai j/,î,(~i~a a sol 11's qulii s rilcaa ra'.,.

lil a, lé io ,î ai, înara' iire / qu i ç il ai it fIn i'e,'.

<'a. ii't1ii ,ei q 'n ab'iî' aie jairi'î 'îaî'ailc
<la <il , i î'î, fi il ' il polraiiaa ,'dis'î' .oil I ,7,n
Na'idl. :,rja'qj , icol,, alé' 1' lir, fin bras~ de iiii'

itia,1 ,i y ' l nu' an- i10
(Wic riai) jia,îe.i noh,la (i b, le.

Causerie sur les Bébés

ldorlut I r- p, dliteus-vous A l'i nst an t, je viens (le quitterî une îi'i-c
dlésolée qlui tr-ouive que le sion lie dort pas, assez ;d'apès Cette Councidence,
co-aiîiatouis, miadamie, qu'une iiamni sans soucis est un per'sonniage très
dliilia'ilgî à Coioî iitUependanit. je mn'empîresseo lie vous (tire que, contr-ai
muent à vous, Cette îîimatl avait d-iinîe s'iniquiétoî- et (le demandei
des-aaisel4 car. durant. les trois semlainles <(li suivenit loni' naissance, les
enifanît s liin pu atan ts doi venit d1ormnîirî et îial'-' oî'îii' suritou t. L'orgya
nîstîlIie huiiinm est, un vér-itable cel-l' 'viseulemenîiit ébaucié <lans le
se ini mat ernîel et sit ilévelopîaeniietit noi-mîal exige un r-epo s complet ; Cas
poun î' i tte raison qlue lat natu l'e a refusé à I 'es4pèce liumiainc, la faculté (h
Iiiaî-cliî-i- et dlu cour-ir- di- sa niaissance, faculté accordlée à cet-tailies espèces

I 'hllillmue, le r-oi de lait i'éacion, est celni do tous les aimuau x qui doî'
le plu:4 danîs les pr'eiers tempî1 s dle lat vie et c'est aussi l'étr-e le plus délicat
leplus fi-agile, lie po.,staî laiit qju'à un 1 i-ès petit degr'é l'instinct de la con-
soi-vatio n.

le 50, sjet let votr'e inlquijétudle d ev rait i lotie pI uta't von s satisfairie, Car- il
î'st iiil PII Ill<1e itli,' e'st bîiean portanut.

Si mnil enifan it fla 't Pl us de c lien 'er, dois-je le r'éveilleri pourî siî
té'tée?

.1< Je i COI*i liao 1111'ai11.1 dle Ii îeci ns qlui vous méo'Ilae toui ; Ie
oiin comm îîîîîe ge (I l- faili le ay'ant élIevé ses on fan its est (lue je consi
fière cette l'açaafiî (le faimi- c'ommîie biarbar'e. J1'ai toiujour-s r-espect(' le Sin
Iîicil delîs Ilîivos. S"oye-z salis 111uéu 'vau 'tc élé ne sun fI*re past de 1<
failli pendîianlt soli soînl leil s urIveillez si-Illemeiniit le dlébuit do soit révei
et qluîi'il commuience à à gtir pou-4sel' le Fet <-ris dlappeol, baien vite
r'épî î<hz lui CRI titi (10i,11a1,1t le sii n-vouas piouriiz, salis cette Précau tionu

à sk lai- eîî v 'ril aI le dcii'îe rage, il est Vrlai filic iette 'o 'ecst fail
a caîiiii'î parLl'i l'aiatitiRielitL

Souîîveunt les4 nou1veau n as prel iiii -t, la ii ni t pour le jourii ; il su 1h t, po
m'éiliier i.i- %1 -etat, do les tel jr. évil 1 1-îidit Un jouri oi de<uix.

Le( mîanqu e lit 'clîi i3s indliquîe nune llau valse i ge.stia ii ou Unle i ion i'i 
iiisutli'ail v' et loin voit aloi's, lîioni uoiliilroe l iîuiiesi, voiure maêîme de
îlm'res de feumiil le, fairile aI snilbr <cm' <(a 1aetts êtr-es <les la- )iîis <e
îlns eiifiit si-e àiiai dLliiiîis, e cl'e's d aletm -e mnil-î

I >aîîsi ciLt s , l1< ia il detI sommeiiîil vi-nt <'une nillU<iv ou< <lu fr'oidl
'JO v(ii15 lai dfIeJ:i (lit, h'it nouve'<aui-né i'i. fille la clialcu î. qun'on I ti <h liiî ; i
millir:tit. buie'n501 'iît <la Ilîl:a'îî ti;sî-u "ml atci beeai un) crucnc i dl'eau Cîmanali
pour lo' vo ~ir se, 5<! illii et'iîlr'ii' alissit ol.. L.es nourrî'ices Il savenit pi
oxpéî'ionce, mis, pouîr s'évi tel- tiii heu (le peines, elles pîéè-itplae
I 'on f I ui dais leui - lit liimrn ce t-sgrnit car iles peu vent lI't>îi îci

[ OUR jî LU (In 1îîaîs la1 selli Iii! 1 lîs on t rt'latté un cas <le Ce tirie.
'iÛ i ilit. qualité de< coi-i si oî nîaîite <lu ,journuaI Li Mè'r' et 'Li/ ait

DÉG UISE MENT

e
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Le D - I tus.miii donc pouîrquoi es plumus qii voitre <lais?
I.' ilîî'lIit~ aaaaî,a..Clm je voy-age iîicogiito, je dusî' Mre pis pieur unu

.journal des mîamîans, j'ai tenu à voir les parents et., d'après notre convel'-
sation, j'en conclus qlue cet événement a été grossi par les voisins qui ont
infiluencf' la presse. Cet enfant est mort, étoutli't, il est vr'ai, nmais par une
broînchite capillaire. Je crois fort que le plus coupable est le pharmacien

(iia dlélivré une potion, sanis donner le conseil d'appeler un docteur.
-C'cît (lonce aussi dangereux que cela une bronchite capillaire 1
-- Mon Dieu, madame, cette maladie est cousinie germai ne du croup.

Du reste, voyez quelle coïucidEiice :le jour même de lat mort deo ce bîébé,
son fr-ère aîné, âgé de cinq ans, rentrait à la Charité av E le croup. 'l'out
porto à cr-oire que tes pauvres gens ne mn'ont pas indluite en erreur, en me
disant (lue leur enfant, malade depuis quelques jours, avait seulement
refusé le seit), la nuit le sa mort, et qu'aun matin, ils l'avaient trouvé
étoul' dans son berceau. D'ailleurs, je les ati trouvés aflsi.ssés par le mal-
hieur qui les accable et ils me font l'effet d'être de très honnêtes personnes.

-Vont-ils êteinquiétés
- Ils n'en savent rien euN<-niêmes. D'après lat plainte (tg-posée par un

voisini, il y a ou une descente de police et ils ont été obligés de faire de
pressantes (léInarchies. Espérons toutefois qu'ils nie seront pas inquiétés,
car' s'ils ont commis une grave négligence en n'appelant pas le docteur,
lors (le la maladie de leur enfant, ils expient cr'uellemîent leur faute, à
cette heure.

Vous nie demandiez, il y a tin instant, s'il n'y avait pas d'inconvénient
à bercer votre enfant. Il y on a unt très grand, ces secousses ont une in-
Iluence néfaste sur l'organisation du cerveau et changent le rythme du
mouvement naturel de l'économie. D)e là un grand ti'oubile dans les vis-
cèr'es, des vomissements bilieux peuvent en être lat suite.

IDéjà, dui temps de Gallien, médecin dlu lie siècle, cet usatge avait été
aboli.

Prenons donc, pour- endormir nos bébéiz, la manière des (greccs (lui em-
ployaient <le douces chansons, île tendres mélodies.

Si j'étais musicienne, je vous assure, madame, que je ne dédaignerais
pas de composer un recueil de mélodies où chaque enfant ferait son choix;
car tel air doux plaît à celui-ci, tandis qu'un autre plus animé plaît à
celui-là. L'éducation de nos sens y gagnerait et la miaman puiserait, en
cette observation, des notions sur le caractère et le penchant de son enfant,

Newton a été plus loin, il prétend que les sept tons de la lumière ont
entre eux des rapports numériques avec les sept tons de la miusiquep, c'est-
à-dire qu'au réveil on pourrait donner aux yeux de l'enfaî:t l'accord des
couleursi.

]en France, les quelques auteurs qui traitent de l'éducation, probable-
iiîent prenant exemple sur nos bébé's, dorment un peu trop. Espérons,
cependant, (lue cette grande question recevra dans l'avenir son plein déve-
loppemnent. P. Du î~c,% sÂîu

UN JEUNl'e HOMME D'AVENIR
Un jeune garçon <le It campagne avait été placé par ses parents chez

unt épicier <le la ville. Au bout de quelques semaines, sa mière écrivit à
*l'épicier pour savoir comment sun grarçon se comportait et où il couchait

la nuit. L,'épicier répondit par une lettr' qlui se terminait atin.ii
"Votre garçon dort le jour au magasin; miais je ne sais pats où la nuit."

ENTRE GENS IDE TILÉATRE
* Le ydrtt.-Le public est dillicile. On ne sait jamais ce qu'il veut.

Le !-is<'-l ce n'est ljas si difficile que cela à savoir. Neuf fois
t sur- dix, il veut i-avoir son argent.

UNE PROPOSITlION
Monseur- Ou, na chiérie, j'ai eu autr-efois <les amours ; mais nie scru-

tons pas le passé.
Mladaine.-Farfait, mais à la condition de ne pas scr-uter l'avenir.

ACCUEILILI SUR LA M<AIN
Lo, poè/ax.-Je désirerais que vous isizces ver-s...
Le rétduciezr (ira(st-ible). -Mettez-les vous- même, voici le pallier.
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Cures
Woak Mon

Free
L'Amiour et le BonkeuF AmSurés

fuérir ta failjes d1 or. ne seiite le Il ... aricocêle., ta

déilité, etc., et donner à ces orgali1es teir pltein dé-.e

adesse ail Dr L. W.I Ksapp, 2*19 Eoiileiiit Dtot
Ilich., et il vous trasiiemîttr, avcc ti ir . lcte gra'_
tulteument avec tait te ren3soielgîîeîiuîts qitil pretteo
à on hommet île ce fii tacileurent citez luii. Voilà
ertes uneosr éuir en et, Ces .. (.raits île soi: couir-
rierquoitidien qui siîiventsoutitiue preuve éloquente.
.. Cher Monsieur.-Veuillez accepter l'expression de

niarecnnaisau cerpoil voire rient envei. J'aii extissri-
toit a été surprnuant. Il m'a péletetrei urtied.
Je suis atss vpigocureux que qutani, j'étais ganr unet et
vous ne sauriez croire commes Jo oui. enchante.'P

le.Cher Monsieur-Votre mtédicamnent a oit fexcel-
te effets. en lu ot ceutx que J'espérais avoir. La

force et ta viguieur nie noui, revenues et 'irpi eu
bonpeînt d'auteeotsý" tJa ersle
je. Cher Monsieîr.-Vertre envoi a été reçut h teaipa et

le n'ai eu aucune ulificult,6 à flei servir de votre orecett%ais itie voue l'avez rédigée. Après avoir fait îles. ali_
cartions pendant qîîeiiiîer jours jzptis Vous dire sincère-
ment que ce remde est un b.ienifait potur len homtit

luaîts. Chez moi tout s'est amélioré : dimensions,
force et viit.'

Toute ta correspondance est strictement confideutielle,
len enveloppes employées étant unies. La recette ne
colIte rien et te docteur veut que chacun l'ait.

Une Recette par Semaine

Mesdames, vous qui occupez vos
loisirs à faire (le lat tapisserie avec de.%
lainous rudes do Il tiilîuirg, itiéfiez-vous
<les piqûres de vois aiguilles : beauco*îup
de ces laines sont teintes avc (e
mtatières émninomment toxiques.

Si, par htasard, vous veîtî'z à vous
piquer-, plongi-Z inm îdjatottînt le iloigt,
soit dans l'alcool canuIphr&é, soit enîcore
mieux dans (le l'alcool adlditionnté dle
quelques gouttes d'ac-ide phénique.

Vous Trouverez
Ce que vous cherchez deputis longtemps :un
remtède infaillible contre la Toux, la Con).
somption, la l)yspepsie, Maux dle Tête,0Constipation, Mfaladile <lut Foie, (les Rognons,
Rhsumatistme, et toutes les nmaladies dles fem-
mes et des enfants, dans le "Bulletin (les
meilleurs remèdes de familles" dans la page
30 <lu SANtEDI dle cette semtaine.

Mid. eit"ri P. GAONÉI
dos ST-EOOOât, Ce. Lotbiute, écrit:

Jes b eureuse de pourmir recuira
made vtre traitement et J'espère

4tse d-atres femmes souffrantes sui-
vront mon exemple et obtiendront
une guérilon aussi promptement que

mot. Depuis quelques
tepsje souS rais!de fai-

lssmaux de tête,dys-
pep t perte d'appétit.

s d'une amie je commen-
aivotre traitemtent et
g:eàvos bons remèdes

__ et à vos sages conseils, je
suisa maintenant en par-
faite.santé. je vous re-
merce pour cette guéri.

S son et vous pouvez être
certaine que je ferai tout
en mon povoir pu ur

conaitre votre traitet

mûài de souffiraceos avez-vous
enurées imutteeut Pourquoi

ne fîiîte,-.ous pasr comme Mad.

eenco:a temps. Ecrivez-

jIPe serai contente de

de tOc. (frais de poste.

I .I'1' NOIl S I î'~ PAl"'l î'NI J.;

souvnîtt il t ti u fillte llitt'lio
lest nir e, léîsàf uîeî-
A mue/drse est tIti.cî tiî 1î raîtîlie.
Sut uîn fondîle mI îautvaise humtîeur
CêWesf, est it v'rai dliabîle à hIlaire,

Modeste il l'ai r i1 l'îî iîtî ii

lise a lit pîeauî (le haut, d'épice,
j U1l est î.oli no I Il lekiîelt'tît

le~t le douîtx iliii dle IBéatrice
]e~st p ar 'n j:*nt lité issi îî,
//oîîori nî'est guèNre lioîttutallt,
ilfî<rcel est 1 rés fulivletlt pîeurux,
Désirs toutjourts iiaïsîallo,

IPît,:îi1 i' a qute le vic le iîoche,
Platcidec est, tit i tin ragetur,

îil<:îîchiuî î1qlîîio tine taloce
Qta;tîti il est (le liauvauso humtieuri.

(Jycntus ou Cicnîts, ri-ides Li -gutietis,
pleura si fort le malheiur- de Phaétont,
soin ami, qu'il fuît nîétattîoî-pho il- <

CYgne, (.flaînuirphose's d'Ovide.)
les poè~tes par-lent encore do de'ux

autres Cycus qtîi furent clîaigés cil 1

Cygneo. L'un, lils dle Neptuino, fut
étratié p>ar Achîille- au Siè,,e île Troie:
lu se-ondl, fils (Ii, Nyttîiple I Livie. dlèses-
péré. par- le r'efus d'un ami auîquol ilI
avait (i lti(é un (t urett o, se Précipi ta
tdans lat mer-.

Un quai îiègne, cycnus, lilsd <le Itaîs,
fut tué pal I toicule. ilai's voulut ven-
gYer lat mort, de' son i's tUmais lorsq1u'il
se pi-éptrait a attatquer liervitlo, Jîîpi-

toe- ,(ui choisit lui-même aLussi lat forune
(le l'oiseatu sa-ré, les Sejî:ittai d't i coup

de~ foudr-e.
D'après Platoin, Or>lice tiis Cili .te,

par les fetumîtie! i Tlta'ec, fut cag
en Cy.gne pat Apolluon, et plîtivé <laits le
ciel ât iôté do sa L11ro, do'ux U'oitstillit-
tienîs voisines.

Les Trois ('îcp le la AMytihologie
scanidinave nie reprennient lat fo-me
hîuminie que Sutr la ter-e, et gar-dent

<celle <le C.vgiîe sur- les eaux.
Iltut-aceý, tdans une tle Ses Odes à

Mcnlui raconte le sonige' tdes
i té'taltii-pîtose eit cygîtî.

LJne ( gtile c111,umîglie patio dle
lit métainor-phose e~n Cygites tIi-s six fils
(le la r-einte El ioxe. Cinîq î'edîv inîmî't
îles guerriers ; le~ sixièi restat le mt.r
'veilleux, Oiseau, blanc 'ommite la leur
de ]YS, lui guti lat SeS fières CoîttrO les

ît-t-azins. L'uîn td'eu x, sutrtotit lu
6'heva/ipi- 'lit cygite, paLssait Petit l'ail
c"tre (le (Jo<efroy <le l',Otillu)Iî.

On peut c-iter- encore le frèro d'lsit.
qu'tune Sorcière avait cliatigé oni cygnte,
condtuisanît lat barq1ue <leL/i'ur.

mémîtite présenté à lat se'ction (Io New-
castle de lit -Société (le chîimie iridîs-
triolle, MN. I Larty Sinitlîila expoîsé les
ré'sultats (le nomtbreux essais entrep-is
pout- dlétermîiner- le mîeilleur mode île
pi-otection <lut fer cotre la touille.

La concluision <le l'auteur est quîo lat
méthode suivie potit- lat protectionî (lu
pont sut- le Forth est La meiîlleture. 1 11oe
a d'aillIenrs dntéiîsîuàprésenît dl'ex-
cellenits ié-ultats.

Lat suite <les opérIatiois a é'té la tti-
vantte : n a d'aborîtd nettoyé tous 1<-s
feî-s i vif avec îles gr'attouirs v'it acier
et des 111-08808 tli1tes puis c<'s f,-ns
onut ét Ielou veî-ts dî ecti'i îîiiil
(le lin cltattil. Aussitôt, fille possile
apr-s ces opéeratiotîs prélîltiinaiî'es, le
niétaîl a r-eçu i-ux vioc-les; (le peiture
-tu umii nim, re-outvoiteos àt leurt t ourîl
lieux t'ouoies do peinture àt l'oxyde (le
fer.

d~î'î 'aujourdt'hlui va fut ieutx que

rit ou eeiv tiedeîtat

lansgie de tIit'îtetîr.
T1ou t te q~uo tii <loti es, 1 utle o

tenas atvtec toi.

1î1fottiec-tîi det totril voisin avîanît. iv

pr'endr moitaisoni, et dlitit i otî 1iîîgttott

atvanît (Ivî fie roie.

Q(tite lit langute nî'at pioit li'ms
elle les lîtîsi'..

kicîte sanis blifi fits : ail tto salis'
frutits'

Lor-squte ttî visites utîîaveugle, fermeti
les 3-i-ux.

Si tu dis qfue, le buet t-st. tiiun ii va
lti iliil ttte ilt lico l.

se plainlt pas.

Le ilotiiIli s'éýcl;q1po t'sl. t onit tait te
lefilet, fil tlt tui 'et ients vit tit te<sclave.

Sage tîtîi étendi soi miateiaut, fou -ili
s'y assited.

Ne crainîs pas lit ilist iee<: crainis Ile

Ner clutîlit p a itîtîsti ttéî', e-lle
coîurt. atprès toi.

L'îîîil dlu îîî;îitîe vautt Pourii le chîeval
tiun atî'îtit

'1 7-HOMMES ÀIF
JEUNVES OU VIEUX

l liîs, île îl litc iterveiie, le piertes.
(Pi lit Potentce, île lat ricoclc flot île .atiilesse
géutér",le, Voils pouvtez mintiiiienanti "Iite-
ilill guércisrton prlhin pie et lie1 iiia lieite.

n)u VtEulx tuocYErîwsiîu<u
rendîra la force, tl saté et la viguletr. et
9 httî de le pirouveer, hlota votls eliverroila

GRATIS
(né% boit- de- lempeîs ,alant 110

.e .1.ij 5~.'

t, t t.lii i~'Ce.att' t l ý u

îý :e. 'le port tl'a coîitiaie ti;irfiite
.*L 0h'A'.Ii' tat%' lînti it aiii'i

Ài.n ageto . L'- >1 re t1,io

oteA, 947, Montreel. a

or J. U. k. UENBREÂU
Chirurgien-Dentiste

20 Rue Saint -Laurent

Fleures le cotusîltatloins:. de 9 &.m. à ô p.m

Tel. Bell : Nain 2818

t i,N iîriîîîy. A.î i ilîî . t'ý LI.sI.îiî

Royal Silver Plate Co
Plaqueurs en or et en Argent

VIEILLES ARGENTiRIES
tlie ql-Wî el il 'î,iieiuîiîlll i iii

ARTICLES DE FANTAISIE,
ORNEMENTS D'ECLISE,

... Réparés et Argentée

Prix Modérés. Saimttttin (laranîie.

LDorurtje CJ'lleb(
40 COTE ST-LAMBERT

Téîl. llell 13b7. M<)"INTREAI,

)Il brilait desî'lî 'i.î îî'.if/îgo ài* î sa~int,

ltîti il. lilî-s l'l' li Stil.
la ftI 4-tîjî quî'o ipiol'ij' ttit isi <<

D a n le(I'lil'd o.lis

tSiî ii lîîtîî.''

1.1t tilil l t ,i ;q)I4i,î. I, 1î 1 lîî atux
* ilati'lfiis, le'tut % iiîitii' lat în'/îîî î1..

;111ti' ' liâ't ittittîls ;lu1
'.

ii "'leurt qIýII' l'tiî î'ti' le îtiîltîfi-

luIi X-llli:i it ;tl l 'ilitit-r liq iî';ti-

NouVEAU RESTAURANT
GUST. BOURRASSA

l5péetatl.é de lIone Ltiquettrs et d. eu on varse à
pispoplidirue. Iniatationi cordial. à tou.

32 Cote St-Lembort

Le Chic, la Variete, le Bonil1anrlie
Vi là certes io0 quo 1-e lu îîl1lîît ix qui111 tiennenî.ît àt ýtîî lit,~Iîllft seo lîitl
sison et1 à\ lî.'llliti 1cg li t ilet te c e. 1:1îî la t i fiai 1< tit .lo lat .i n .

Pour arriver à toujours etre bien mis î l )l ~ tte -i)tîî gîvvrsil

hîtî~,il fauît île tinito<i

nécessité me' faiîre habllert cliez, 111) t,îîllll' -11t lient, à lt VMtS, v iî litîîi l 111,4
gianîde valoctir Pourî vî.tte atrget. Ft puts, i.11 aigile à ce quîîît hîabillementî, soit
fait avec lat ilut grandel ctîiiîe.st outils I t laittI't liiitiît.

N. Ldévci1k alise, i a8' IUE
Rt itît (lîî lat (Laî lît' it 1,-s i.tiI îîSilil ;k

a e l tltitîîs, (lit L' lic dansî' lit cîiftifiîî et îlî(îtr (lî lîe itet visite, -t. vîiîî,
110 vîouîdrez pluns î tatiller . t..................

Tel. des Marchanids flt?.Hlabillements faits a 24 heures d'avis.
i il
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TDUIUUIRAI LWAY
GRANDTRUNKSYSTEM

INTERCOLONIAL LIMITED

MONTREAL à CH-ICAGO
l'art de, Monîtré,al à '.a a. t,,., arrive il (,,rwali il 143.20

a .lr aott. 11.21 a iii. gtIreckvilie, 1l.37 a. le. Mille
inînlt*12,17 ii,,3 nni.iIi,1240 S."b . u.iî'

i 12 la. Ili iioili-vili.. IA 421. in., (iluirg 1147 p. at . I'ort
I,î<. a i~ ii. ,r ,,42. 1,.ît , fliaiiiilfn 521 l<<ni

SV,,..,intoi.,7ý'24 p 45pt. .e.lu 2<. ('halliagi-, 8 5
I, ile :, (î'r i . us',IeF il :MI 5p. n it.,C irag-,. 7.3a)

n Iu ýir.

SER VICE de MONTREAL, PORT-
LAND et OL) ORCIIARD

Quilt tent MontreaI.ý..... . â .011 a i. et 'R45 1, it.
A rrts,, à P"e ila,I ........ 5. 45 1, ani . *;49<

Aivit à 01-1< <rrl....>*à1 4" i) î.a 7 X a.1.
Qiitttil Il ,rcatit. ..........à 7j. <n5 et *9 m li.n
Arrivetit, à M.î<cl. ....... 5 Il. a.. it *7*ý a4 .1,Toi e jie 'u% WA- ast reg contvois circuilentl toie
lem j,).ire. excet<.é le uiliitaiiie.

Service de Convois Améliorés entre
MONTREAL & OTTAWA

D'(1j, 46. Montréal 17.4.5 al ni Arr. <<t awa tiLY taa it.
III.X ' a.t f1.25 scai
t1

0
li. 1,35 1011

.14lit,,, < t l<4< 1it. Si,,,, 5 r l e l54 it.

< 1. ni. '' 14< ...

t Tutin len jtuir,, t' <ptit le §litîail e lu- iinnt,1

Bureau des Billets de la ville, 137 rue St.

Jacques et à la (lare Btonaventutre.

Tho Ottawa RiverNavigation Co.
Ligne de Vapeurs pour la Malle Royale

IMONTREAL ET OTTAWA..

Excursion la CARILLON
Par le vapour-palals IISOVF'RllO N," $100

toue les Jonra (dima.nchie excepté). PreneE le
train de 8 h arn. du Grand Trotte pour Laclin.

DESCENTE DES RAPIDES. - P>renez le train
de 5 heures p.m. pour Lachine. Voyage aller et
retour, 60 el.

RN Court

Le jnye-MIais enfin.., comiment
pit4ser.-voui voa nuits?

Lepirisonniejr.-Ohî! trý's bien, M.
l0 juge, vous ètes bijen bon!

Pourquoi ne cessez.
vous pas de boire ?

..-Si votre désir pour- les liqueurs est plus fort
que votre volonté, prenez la IlCURE DIXON,"
elle vouis débarrassera <le ce terrible désir.
Voyez ce qu'elle fait pour les autres, elle
fera la nuénie chas pur vousi. La guérison
est garantie dans tous les cas. Lisez la
lettre suivante.

T. R., 5 niai <5440
J3. B3. LLLIME, G<érantt uts la iioa Cuire Ce. Montrétal.

MeNsi tu i, - Ayant stuivi le traltemtent au Il old
Cure b n'ayanut pas été salire. je aile décidai & suivre le
triaitemanent ils la "Dîxoîî cure -et Jen litse Irs glati.
fait. car deutel mail je n'al, pas suk ie goûtt de prendrenta seul verre de bonissont. Votre, etc.-$..

Pour plus anmples infornmations, s'adresser à

J. B. LALIME,
Giérant de la Dixon Cure Ce.

572 Rue Saint-Denis, Montreal.
- 0<) AU --

Dr MACKAY, Belmont Retrent, QUEBEC.
Toute communication etrictetnuent confidentilsle.

LA <.ALWFl'N

L'or'igineo du mîot (hdeupt, danus le
sons d'A rgenit, est muodlerne; mais elle
vient sales doeute <le l'expr.ession plus
ancienne (lt (i/tau, avoir 1part ait

.4111,le p«-rIftu;r l' .';1aa, c'eât-à-
dire, prendre sa par-t dans le bénéfice
et le profit d'une allai re. Oit dit aussi:
avoir dui joais stur la planche, av'oir
l'Assielle atu beur-re, qu'on retrouve dlans
la Légenide d'une carieature de Charlet :
C'est p>as touLours les Mêmes qu'auront

l'.suleau beurre»
Oit peut voir auqsi, dans lit nu(ta-

pliore, pittoresque. la comîparaison dle
litPièe (le cinq1 franc.,, ronîde et platte
comîme lat Galette, qui a elleîniêîne la
forme <'un Galet.

YNîe qaleile, que' lon iom
.Soit imoo,' donx stol e Itiv4<ir,'

Ces deux commuiencent leg couplets
<le lit (jla nsiii de- la Calette, tradition-
nelle à l'lCcolo de Saint Cyr.

On appelaitjadis Caleteo la siimple
patte qui tenait lieu d'epaul<'ttes, con-
sidérée coinme l'emlplèiIi do Sai*nt-CUyr.
La patte et disparu, et l'ex press on
A voir de la gale~tte est restée le super-
latif par excellence, de nmêmne qu'on dit
Avoir <lu gaon, Prendre du galon. Une
sortie exceptionnelle est qualifiée,
Calette.

Trot et Amble

Les Graid's Courses aut Parc
Delorimnier

Non moins (le $1,300 soi-ont distri-
bués en prix lor's dles grandes courses
(les 3 1 juillet et 1er et 2 août, au Parc
Deloiiir. En voici le p-ogi-anîme

le- Jour
Classes

2.27 trot et 2.301 amble. . . 00
2.5trot, et 2.17 amble...$250

2.15
2.50

2e Jour
tr-o, et 2.21 amble----.. -- 00
trot et amble----------..$ 150

)»e Jour
_)2 trot et '2.32 anmble ........

Ouvette à tous, trot et aîîe..S0
Les règlements de l'Association Na-

tionale seront Observés avec ligueur
daiîs les courses. Privilè-ges de toutes
soi-tes à louer.

AU PARC LEPINE

Grmndes courses Ils 21, 25 et 26,
cette senmainie, il ce Par-c. Pour juger- (le
l'attrait qu'elles donnîent, on ni'a qu'à
lire les oirres suivantes qui ion faie
i % nos pr-opriétaires det-oers t
d'amblleurs:

I'rene,- jolo. - .ll«t-ij
No. 1 - Clisse L) 35.........Bou-se s uio.
No '2-Classe 2. 1----------...Bour.se $250.

No t - Classe 12.20 ......... Bourse ~'50.
'Iroisitrnejo«- - .'dj

No 5 - Classe 12.-10.........1,bi<t ruoe10
No 1; - t're for a il-----os ........

Connue on lu sait déjà, les pr-oprié-
taires (lu Paie Lépine sont MMIN. J. 1.
Lépine et Joues McVey, et lUi. M.i Lé-
pine on est le populaire secr-étair-e.

Avec <les oiFiciers de cette rent mniée
et do cette oxpèri<'nce on est assuré (le
trois intéreossantes séries.

LE CHOIX À FAIRE

P<our guérir le rhume, en général, les affec-
tionîs (le la gorge et lets poumons, le seul
renmède réellcnîent eIli4<ace est le làcîme
RAinî ail. 90

'O OO O O go 00-OC

J PEPlONINE
L*alimnent par ecellece des

~î -~ '*PETITS ENFANTS
- qui croiFsent et se développent mer-

-. ~' tu 'tveiiic<tnement boum Font la Illietce~,/1 ~ '~, t bicîîtaietante. Avec LA PEPTOZIINE
,' '~I-i--' laus mères ni'auront aucunement b.f .( *-2j~'redouter, pour les bitébés,

Les Maladies de l'Eté

En vente dans les pharmacies et Epi.
ce ries : 25C la grande botte.

Gros: F. COUBSOL, 389, Avenno de 1'Hotel-de-ViIllo lontréal,
<>O<> -0-<ý 0 O O 0O O O-0

KLONDYKE MUSIC HALL
Coint rs-î, t-~te- et .flonitcalm.

Ls. 1BE ................... Propritare.

Vaudeville, Comédie, Opérette
et Variétés.

LES MEILLEURS ARTISTES EN TOUS CENRES:
SAN ;ROFF & WHITE

Comédiens, Chanteurs <t D&nEeurs
BLANCHE VALTI, ChaîtteuEc
OMS. DELVILLE, CliantourComiquo
TERDIE, Clauteur
LES DONATOS, Enfants centort-ionnistea
DUNBAR IL HARRIS,

Equilibrîstes, Clianieutr.i et Danseurs
BLEAU, Comique CARTAI , Comique

COMEDIE__OPERETTE

Deux Représentations parjour
ADMISSION - - - 5 Cents.

Poirier,
Bessette & Cie

IMPRIMEURS

Qommandes promptement
exécutées, Caractères

de luxe.

35 RUE ST-JACQUES
MONTREAL.

Pourquoi
les Hlommes4
sont faibles. -

11 La fauble.me oit la perte (le la vigueur,
voilà un sujet (ligne (le profonde consi- , >"
dération. La connaissancel que vous n"-'tcs
pas à la hauteur <les demandes de la na- I
tutu-que votre, force s'épuise-an est
une qui devrait vous puousser àt agir
promptement .elle devrait vinus forcer
à utiliser le seul moyeu Fcientifique (le
recouvrer votre forte, votre vigueur.
aCe moyen votis est Procure par l'applicastion q1uotidienne de l'Eleetricité
aux parties faibles, par l'usage de la Ceinture Fleetrîque (Ilu Dr Sat<len. Elle
tonifie, renforce et revivifie. Ses couraîîtç chaleureux donnent une nouvelle

avie aux nerfs abattus et portent lat virilité ;'a son état complet.
Le livre <lu Dr Sanden "Tr-ois Classes il'lFomiiics"' devrait être entre les

mains <le touts ceux diot la sauté n'est pas parfaite. Il est donné gratuite.
niment. Deiaidez,-le par lettre (,<t en personne aux buoreaux oit vous pourrez
examiner et. essayer la î-einture.

Dbr B. SANDEN, 132 Rue St-Jacques, Montréal.
lese dle buîreau :de il a. nit. à (; p~. t le dimaniche, <le Il il ni. à 1 p. ni.

ICOUPON-PRIME DU "SAMEDI-"il
PATRON No

(N'oubliez pas de mettre le No du pattroa que vous désIres avoir.)

Mfesure du Buste.................. Age .............

Mesure de la 7affle ..............

Nom ..................................... . ..............

Adresse...................................... ........

et-INCLUS, la CENTINS ....I ...............
Prière déortre très lisiblemaent.

P'our détails voir page 11.
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:COLONIAL HOUSE SQUARE PHILLIPs
* Le magasin ferme à I il. P.m. le-S SAMEDIS durant Juillet et Aout.

* ESCOMPTES POUR JUILLET:
* Département des Manteaux

<O'Oil....c......t itt i liloitis tii0 i:c gqbe s ct ii , t serge I t, lig g .iqttr

.11, pes eî -ii,.................t.. tt :î l o. Clot, pouir Ilattesr et. qi:ijsle oi, :
Jialt,ýi i k i t ......... ....... ,î i e î lt..fr ti . ............ . .. M'tîttte.9 L i ,

osu e ii soie pour le l ltt i a M"I s :, q;c liîtiiittsîigti uiictegNtjti&

S Les Commandes par la poste reçoivent une attention toute spéciale.

:HENRY MORGAN & 00. MNTRAL
ee@ ece *eee e 0 e

En 1779, Bonaparte enîtra comme
élève boursier à l'Ecol i <le Piriegane, et
il n'en sortit à seize tins que peutr se
rendre à PaLris, àt l'École roytle mili-
taireý

On lui donna, selonî l'usage, une
chambre qutil partageait avec un cama-
rade, Desmazîs cadet, plus tard noîniîîé
Administrateur du Mobilier de la Cou-

r'onne.
Cette cellule avait un aspect assez

triste ; il fal*ait monterpour s'y rendre,
17fr; marches, et I'uîîique feitiétre qui
ltéclairaitdonnait su r la cou r <le l' Ecole.
L'ameublement se composait <le doux
lits, ayant chacun un sommier de crin,

un matelas, rieu.< couvertures et un
tratversini, qlui occupaient les côtés dje
la por-te dlentrée, <l'une grandle table
placée à droite <le lit fentre <letoux
chaises recouvertes (le cuir, d'une
armoire .ptes 1 tgattcliede(lla fenêtre,
et d'une planchlette servant (Ie table
de toilette. La muraille n'était décorée
que d'unî gratnd crucifix noir. Le jeune
Bonapatrte accrocha au-dessus <le soit
lit une vue dI'Aitccio, et les P3ortraits
dle ses trois sSeurs qu'il avait faits (le
mnéinire. Il cra.yonna en outre, ainsi
que soit caminiale, dles S'entences sur
les murs ;c'était la tradition île
l'Ev-O le.

Cassolo-te Chinois du "lSamedi" - Solution du Problème Io 242

A."IXn. -Ceux de non leolieuris qui désireat assister aux tirages hebdomadaires des
primnea iiÉsr le Casse-téte ChinoIs. sont cordialement Invités. C'est le jetIdi, à ùiildl Précis
qu'a liule tirage.

ont trouvé la solution juste:- Mme W DeHjar- Bl P' ý2.L (Slicrbroolse. (i. Mmo A Cîtcectto. 121
dîna, Mlleqq 0 i)ussault. 1) Plante, L~ Warnauit. Cuiîbsîliid îWootipiocket, It 1).
MM J Dffljardns, P 0) Richard iMoIntréal. Qi,
J 8 J ltoutiîler (Otasva. O,îti. 0 BIaibi iShur- Les cinq personnes tdonit les noms précèdent
breoke, Qi, 0 Sirote (St Hlyacinthîe, QI. M 1) > r- ont le choix entre un abonnementde trots mois
bès, M Dotisat (Nouvelle Urléans, Le) Mille Cite. au journal ou 50 cenis en argent Nous les
nette (%%OOBsockot, R D. prions die nous Informer au plus tôt de choix

Le tirage au sort a fait sortir leq iioins de: uoeaurnflt

MileGDsat.$ Avne tiole-Ville, Leis personnes appartenant à Montréal, qui
Mile iD Planter 121A' lilaisonneîî-ve. iM J Desjar. ont gagné des primseaont oriées depasseran

nin &-lSDomninique (Montréal), M tý) Biais, bureau du gAMi).

Aux Gens d'Affaires et
Aux essiurs u Clrgé
Outre l'e cpergio qu Ou Oiliilesacat, 

a 
cmptntsiî 

tCt
Aistaux Mssieus du C Nu lîqergé

les meubles gatsaxilotuse deos(el

vile O t'î tusfr Izi8jsuî 0huîs
NOUV Eq TAPISS~MI4[.AOte Iecot, r447ul449 q e onnnsporiPRI ~ ~ ~ u ni lot LIUIMO C 4 O\ Iri

Les d o~îî iv îs u e~elouris ou d e
sattin nir était en usiîlo ~t Veitiso tu
teîîî psdi e soit eé>tc arnavatl. I ýit modet
eii fut initroduite en letiiiic4, au ettli-

illents'îin t iti iégî tle lraçi, s Il
[Ol iill (~ n le soit ir i îî i peuit Îti'u

Mt ll j avi ec1 (laii 3 ciietit uile et les
Ver'sionis sui>vanites iî'o1teuit pas itr îe
explicaittonîdcie

On a tdlabord (lit qi u I Masque
vénitien avait été appetlé I.uîtuî parceu
quie sta cou leur tnoîire, trUalnchatnt sur i lat
peau, fatisait ressortir ce que les Oien-
t aux ap; petllenst l'éclit>r tIe diamantit les
yeux et Il'éclair 'ivoi~re (Io lat I îouclîîî
signies ca0 rîitéis qis eI'i et (ils

i eli isdiu< loup.
(On a suppoesé aussi que Ie masque

effrayait les enifatnts, commite 10lu îp
dont tiltit les lueniace qluandt ils ne soinit
pas salges.

Enflin, oit it préltendu que le mailsque
favorisait les cimeis et les îtt.qttit

die, lîîigaîîds, qi i 'îib q aei ý
mailrchienît commi Iol fauvîe, Ai pris de
loup, Pot- surprendure leurs vici iilI0.

Commiiie le iNlîtsque <le lit tîtilette de
ville cnutre la bijse, onr a pli luii donnerci
.,Dit iilotit p air dt5 catei'idées at, et lie
tri 'id d loup.

La iou tis Vouts qjuîtîtt.tlk le ltîtIlitir . îve

cttittliur cutis iinir paîlit tasibi lemet . Stil

tOc
402 Pages, 402

L'adin iîtration (l SANME ii a fait ti-
rer nue seconde édition i l émoîîtionnant
ouvrage (le Pierre Salles:

LE FILS DE
L'ASSASSI N

..ce qui fornme qun volumie de 402 pages
fort bien imuprim é sur beau papier.

Prix, aut bureau

1Occ
Par la poste :15 centa. C'est véri-
tabl]aiilint pour rien.L ANEI

ire ~ 1ie~ Mlîiril.

être îles fîiliit..

Li Me hleure des Ma tIses pir
lanies 9dleitP Ia i) dd

i -i om rt l i " Il s

1 It ii t;ii, Ilo I . i.. r t i , il4. orltq
t r, gi.-t ut ttniti

i p . itit

NI iti t,. lE i.ii< -. 115 tlo ILitîTi U E M N iA
gia,îlîires î .1V io ttt a 'i utiix ittttlF,.' t it L rt .tîîl ttI
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Lisez ; ceci vous intéresse.
Les I>CrI'ItiIR qui ,Isrts'assurer des funérailles (le prenière Classe, (doivent

niI essaireiiient s'adresser à\ LA SIniET ( 'îXIATîVE Dip t : FRA14 lît1m* îîuîs, 1574
rue Ste-Catlterine, pi-s St- I )eniq.-C'ost la SlEpla(c, à Mon:t réal, )il l'on est cer-
tai n <le trouve'r (ont c-e (n i a rapporut à ti <iterrenient ciuiatiiientts, catzIets,
CoreltiIR, vorillarlIR, Voitures doubles, rets dlqio soie, gants (lu kid, bandloulitères pour

î>t~rete. lo IjureMn est o'uvert finuit et jour, ainsi q ue le dimaniche et les jours

l e êt . L e s n u m é r o s d e s s l p î < o n t : B e l l , e t 2 3 5 -, M a r c h a n d s , 5 6 3 .
Pour plus (le reiwueigunents, demandez le nouv'eau panipîlu let (le la Société qjui

Voile sera expédié grati8.

Casse-tête Chinois du "Samedi- No 244

&À&

lin Bienfait pour le Beau Soee! FEMMES ANXIEUSE
_111L Poitrine parfaite pa e ivous êtes menacée

Poudres Orientales Dî u affligée' de suppres.
lesBoues ui sssions o ou dýr Ilritis,

vou pu de frais. Vun

tomme et guérissent la ii trouverez toutes les di.dys eopsie et la maladie reciions et lInrmiations

du o " Pix:e. bieae nécessaires dans notrenotice. 31.00: Si beotudesd LIVRE GRATIS
350.Expédié franco par LeGied aSanté - envoyé gratis sur

la~~~~~ potesuprcetin u de voire nom et adresse.

INSTRUCTIONS A SUIVRE
Découpez le.9 carreaux et rasgiembLez-les de maniè're à e qu'ils forment, par luxtapo

Colles leS morceaux sur une fetuille de papier blanc et mettez, on bas, du méme côté,
nom, prénom, adresse.

Adressez sens enveloppe formée et affranchie à " Sphinx ". journal le SAxiplo,, Montréal.
Ne participeront au tirage que ls Lsolutions justes et strictement conformes

aus présent avis.
Les ilolutions, pour le case-tôte ci-dessus, devrontéètre parvenues ait plus tard, le mercredi

1eor aont. à dix heures du matin. Le tirage au sort. entre les soluUionit Justes seulement.
anra, lien le jeudi à midi précin et les 3 premiers noms, sortant de l'urne à ce tirage. Seront
SOELS 8 antg. Les noms de ces cinq gagnants asno que ceux des auteurs de toutes les so-

lutIns juteo, seront publiés dans le numéro du Journa paraIssant 15 joursi après celui où
arétinséré le casse-tét Les gagaas Seuls ont lechoix entre deux primes consis-

tant en t Un abonnement de 8 mois au "Soamedi " on W0 cestis es arutrst.

Breuvage délicieux comme
;,i) Substitut au thé et café.

isceu~" ~ Reonuandê par les médecins

Dans les cas de I)ysp psie, Consi ipatiouu, MVanque il'.Appétit,, Ner-
vosité et Débilité E,éntét-atle. C'est utn Nut: itif et Fortifiant sans

el.Ett vetet chez les Phtarmacieins et, Epicie-s.

L. A. BERNARO1,
14a2 rue Ot. -Catherlie. Nentroal

Aux Etate Unis : t5.-. de MARTGNY, Dharmolen, Un philosophe témoin des longues
Meeter, iN. H. et ardenstes discussions qui souvent

survenaienut, mêmne entre théologiensLorsque l'homme, dans sa maturité, 'très orthodoxes, crut pouvoir définir la
s'éloigne du dogi, il garde la morale théologie "lun bâton que Dieu avait
do Fa foi détruite ; il coupe l'arbre, il (tonné aux hommes pour se conduire."
garde le fruit. Les théologiens qui, disait-il, s'en sont

emlparé, au lieu (le le remettre entre

60 ANS EN USAGE 1 les mains de chacun pour s'en servir
au besoin et do la manière la plus

j ~ siple, se sont avisé de disputer aupa-DO M S IFIO P slavanit sur sa long ueur, sur ma grosseur
jet ont fini par S'en servir essentitlle-

AUX oumtent pour se battre.

t!E!FAnITsi D@OODEBREt Pour lindrir le Rhume en Un jour
__________Prenez les Tablettes Laxativee de Bronme-

Quinine. Tout pharmacien remboursera le
i POUR prix du remède s'il ne Vroduit pas guérison.
PILULES25c- La signature de E. W. Grove se trouve

DE CIJERISON sur chaque boîte.

Noix IiùflO11P~ DE TOUTES Lelsst A
Affections-

cJomposée@) bilieuses, La "Ose est belle et -ouulaiiu elle passe,

dut La - Iydetbanc et dure peu d'espace,Do McGALE Torpeur d Ltviolette est bien belle aut printemps,Foie, Mais se ilètrit euu un petit de temps;

àfaux de tête, Indigestion, Etourdisse- fla nege est blancehe et d'une douce pluie
,'lun nmoment s'écoule évatuouîie,Ments, et de toutes les Maladies eau. -,Et ta beauté, belle parfaitement,

ii0es par le Mauvais Fonctionnement Ne pourra pas te durer longuement.
de l'Estomac. lia ÏA1F

L'h-.oire du travail a trois litriodes
dans la première, il fut asservi ;élanu Préparation merveilleuse 1
la seconde, il est libre; dans la, trot- L omd niDrruee uisième il s<'Fit despote. Herpétique d'Eemocln

Est la plus recommuandable pour Eczéma
UAhIIUL~ dans touts ses caractères, Lupus, Herpes,

ý M Croup, lesquinancie, Brisipèle, Scarlatine,

Tout hommute qu crira au *State Mcdlcal ns. Rougeoie, l'otite Vérole, Fièvres jaunes,
tite.", 760 Nlektron6 Building, Fort Wayne, mnd.. Catarrhe dlu nez, Névralgie, Mal d'yeux,petit recevoir gratuitement fin paquet échan-lmorids Rhumatismes articulaires,tilion du plus remarquable Traitement à la
mairon, qui a guéri des milliers d'hommes qui. 1> anari.s, Fourchettes, Brûlures, Coupures,
pondant. des années, avaient souffert des effetk; Meurtrissures, Engelures, Cors aux pieds.
de la faiblesse sexuelle, résultant des folles de Vrai Médicament de Famille.iajeuncso, de la perte prématurée de la force cI
et de la émoire, de la faiblesse rénale, de la 5c a boite, 10e extra par la poste.
varicocèle et de lFémaciatlon des parties. Hn- CL SMN ,
voyé @ous enveloppe unie. Ecrivez-nous au- E O IN,3 Sth Main St., Faîll
jourd'hui Rvr as
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LA DAME BLrf-ANCIIE

A cette question formulée do la surt%, iuuinoudeto Ulalo coquin
sentit ses jamnbes ilageler sous lui.

W\alter avait tertaineilent nppri ýýa couIplicité divis le criïu
commis et il venait Fen châtie 4r.

Son oeil cliâqeiDlix s'attacha avec ituILcn z.n l'arilIO qi7a le
chevalier ne cessai de tenie à la main.

Et il eùt besoin de toute 8à foicii do vlon pouir ng, pas tiiisse-r
me plier toué à falit ses geno«x lchsa3 tmodr gràcý d40 l%
vie,

-Aa-tu entendu, ,Tehn 11obby ? rE.Prit luevair
Vabjeet pzorsoJnage com~prit q'il lui fallait aborder q;unw nitto

cette terrible quebtion.
-H élas ! oui, ~osiîer pondiv-il d uras voix 'rout.

Et, recouvrant sa préseico d' grit dcvm&nt la situation pinq que
critiue indiquée par l'atitude et le ton du c.hilm

-Que vous dirai-je. o, ger qui pwea apî.Sr v')n don-
leur de père ? C'et là cuert~ urý min t~anleiL~~l
Votre birave et fidelo1 Cliatlil a l il vou'i.pureul I,-, ILIJ)z : I.,
heurensement inuile'às que j'ai foi pour 2twen.cr i'borses Mei' du
chevalier d'Avenel, cown.e tonf~s>~s a.mt la j>ossbe pour
sau~ver le père.

Et profitant de 'rpeso qa!e ce cï'cm~ pro h's;ur
le gentilhomme, il iouiî?a

-1l est vrai qil >près ia bat-.xili de Pe'yqui *itoa, ,,re en
courage, la. de ur à~ la ac lese 4cési; le'.eh phn4e hoe-
roux. Aus;si ful~ut mion dg5suýp%-ir ù-. ù i,é, 10-arahrl
pauvre tnn, anige'.Julien, ýu ins du .ù.t bomrueau!

L'auldacieux cGoquin profltc.nêe du )hma ?,Ài'.S YPliv coWn'.t
entre em paupiès pour fire mlWdmta d'.iyrna eneo ~.

-- J'aiurai2 été aiheut,3uz d romIilprr <danjs ires ras i iin t
et déjà couragcux paacit êtet ubm'u gît uill;ma Y" .' n o ûde clîà-
teleie de Nelmose de lui diue: " àk.cu j'ii pu :,'t:n'.ir '.oro époux
à ses n aii, ourd'hlui Inu~ 1a fur dz voltri î~fo;.C'ert ;.is!
que nous niou attachons, dans notre h'ufl £uj î,à IL-ux qui Olit
eté bons pour nous."

Et le hidoux eoéâ'niiHe ler .- ee r'î, la lcog, ile ron or;
avc'c tout l'alpa.rencù d'mi profond ~-aieî dtt

\\altor avait penché anu têe mur sa vneirie toutu liherb de
son deuil raÀvivéý,e en lui par ct5- p"ýîç,les Iio lîme' s

Celui-c espérat djà avoir trbmnph', clo lu. solint miW' toub
à coup, sur le dien, mon teHi qe la fureur s'nîn;io cla-
manàij.

-Migérable, gironda-t-il en nuâue ta"Ir, tc étaic la. Moe.ure ct
le complice de ce t infiae BolLoun

le cabaretier menUt la terre .'.erauLi- !wu %a; jAit'<b.'l
Savait taut çuqiilui pariit nîns! io:;.i: du~ I5tuî ioc
donc venue!

Il joig-nit mer; yJnairns huris une s
-Oui, r;itlehO''ie ' iiso*"'r :îe.çI 'ê1

iiAYmuloc que3 j'ai nmourri à T1101 loycr, ~6:~î i:' .
dont vousý et c hsý.gêý totu loî!

li toucliantl Id ilsitsr e qui 'ct t 'i tik î sur moiîud,, l' wacq'';unt
du canon Je iloa pitOlet, C-inco ! i."î~ ~ d :ýi1PIa "' Turif A.
son cornaci.

-- Car li âiil de lord Mery YA' toué y« >Mh". Wll appr
les sévices et i-1 pàrsécatîio'ùî dmut edit n. és; ;'ctnm I aa k--î;
-à laquele elle arait éW cmniaw;tz WMrt cete dtnner'i n di ud1
tiom. je saris comnWOeL cott nior t'arlenc trop à venu-i t'dig.ý Lrl' d
votre vo1 Ontké, votus aviez tweblé d'f<Vlir re'cours mui nuîetvt Wlu
Odieux.

Il regarda plus i; Whe.u dwe:'~' qua " y 'rd.: I<l'
Robby:

1l) (-C reué 'itnH le3 1..,: luII yi

psi mOis toitisexI7 1weîez le Ti-

-. . .Aln dIo faire di.qparzIîtro ceillo qui allait nielttro au inonde lo
filsl de SoMerset, et ens.uite l'enlfanit lui-même V..1 ceVOUS u
êtcs sanus doute entendus pour faire dflipîu'atre, pour l'aire périr
mon enfîant!

Et territ)ie, sOe1Onîoiupaad comme 1m jusýticior
-- John Robby, criminol et pajr..tu vas., mourir dIo uta

main !_, lui dit-il.
Dans son épouvante, une ligeur dIo fîide-p~ac rénétique

pi-Iats à cette minute dans l'î('il loucihe de ubegs
\\altor d'Avenel ne, lui 1-arlait pivi dL) lra Fiî;on dent il avait fait

di'arajrole petit fiulien..
Wajlter c'Avencol ne l, iitVqo"anit ýoiupalîle qu'en ritiý,ou do sa paIS-

cédente entente avec loitoit : MWelter dt'Avetne. nuo savait dlonc rien.
Il était sauIv6.
Se jobant donc pré<cipitammnent à g-Žuuotux, taint pour attendrir cen

juge que pour éviter l e ann dut pisito!let doný; il croya it voir déjà
sortir la Ilainuie airdento, il crin:

-ràco ! monsewigeflu r ! (Iâe eVous dirai touti
Il tallait dles mots expressifi pour retenir lat ntint prête à pro4.jer

]à. gêch-A3te, arrêter la betlle lîrete à a fr
Cette protuesse d'aveu uevia uWro et produi..îit Hon. effot,
La poitrino du chevaliear ce dilItfi eni une al& terrible.
Le unibérahlo a1laib dlouc pînrior, lui approndre le s(eret qu'il lie

Sa.'.ait Peut-être pti, lui aVe;U(7, lat vëri' ýoucIIaIt la fin deu soni lIs.
Et qui sait, - l'epérnclet on pa~do n-oeau1 dlans soli cerveau,

élilctissatnte, - pout-ê'tre rilh.iý-îl aroreqnd1 lueýait point mort,
que [son enflant 0xisýIIit encore

-- Que veuix-tu dlire ?neroeatil iHiilO voix luietante.
-Je veux (lire, sire chîwalikir, q1iom lià tui) -t aLujourd'hui outre

vos )natitl., muais qu'elle âtait hier lb la iiîn'roî d'un autre ; et (lue le
mort dusi pauvresý muî'.îîînti coinmîme nou4 eý-t lîjeuui ikalîmeuiroux, con-
datunés souvent àaccoinplir de.î tcŽte! (;ue notre conscience ré-

-Encore) i1no tok, que)ç vtlux-4t dire Quo mignlIiU cos préai.
bul2s ? Ne vois-ti pas que itv". main 1i.me,ý train qui tient
cette arùe 1. .

LUee yeîtx do I'lc-~ko coaa~ 'rsl anont Ilu pistolet toit-

-- Mnro'-ie u?; milu( lJht~l:i ~:z" l'tt snent pas
uU aon te d'Eos«e ;eWU es~t A lu"'.r: et jP suis 9uje an-

pon'ite Or, vous neû "', .re pasm, lý duc de Soner.,t est tout.pais-
bauà dle ce emtcci du la n::r.

---Et Hl nu Ab~ glue try au" dU e 1410 'utecôou,tgrâ' à la féloniede

-- A due d2t ,Suvoee 'v'ubumt oult"e à\ u% riche~ Hlîmoth Ha.
liua, ave !' Is;ub tîu'o t;i .:1 rîl M 'Dry, 'IV n ru v i i-î El Ion

Et ccrî'ig1;,,1là se.t, ;m'

do eu cùt. Abi i je 'n. eda amo'adnu 'le''u oe du- lu n errer.
teu *:oîn;-' du:e s',1 ~'id Imer Qbz sLloucher '''<ec vuim intendant,
Ss'am'nt IEl'wu. (Qucîes' et!): ' 11P p.: - oatV1II à sa:d î'ititenèý-
rî'n à pensec q'ue lIfvor WH ;; ?W '! l à pa;t'îe,'sr tous les

uit) t, 'H ( it ine t) i''ibc

--. B la'u jour qui icoum niumr iu muX 'wo à~c aW Iaelpe à lat
I u'uuî.nîa-l-i. se ayi"t a lui-îîî11î.'

brio, bumn'lu du les oux
I' t, t de ejor l'e'enre 'Y vaoi' l':ix N4nili)huuic

porter d'îcoup, imortels c:;"; ti de e;ý'n ' ion ou eprit illtd-

-M ;.iIUl'eXpeus-quoi> re -tu'' pt' v, liIas îî 'iI ? J n acétoiuffli

--l lo i;>m'ce'n ', "- e'.oa' 4î',j votri l'ai dlit, et
11hsUn An" beor ; i son t~ im'yu ru'l' ;ui" 'lî':tb''."<c ou Sia

;-'''.:; E; lo N;:'4'41/ :ý, :51 pi Vos;îlloî'.~u proLýjgor
i'li 'uu'i'ù; eî'5' l tî"iJI , (ii t''1iv.''d. t'slj- quo, insitruit

do ýpPro!-::ii.;:m ;i' i l Ir- fo" i.! à les taire

na m;z ir ciW inDsmle

fo aux!t tilt, 'ti'(l! uî'.aî;e ýeyll1 Jrta

- Ainm u !encotra ' W 'jU' s son~ èC' 1 Mo Ou 1,;r nim

111014rtro I 'ion 'lmr ''«t ni1 tý- : ''4'<'lam tplus vive

~JJ]~Ç-IF 1""~'''LnAI
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qu'il se trouvait datns les lieux mêmes oà le crime avait été per- raine, WValter ayant accompli non devoir de sujet, cantierait alors
pétré ! ~son épouse à la reine et se mettrait à la recherche des criminels, si

L'aubergiste lui-m^me, aillectant d'être atrocement troublé pa't la 'haut ou si bas qu'ils fusdent placés et que tout eemblait lui désigner.
vue dû cette alUiction, 8emblait p)rct.que tr)insformé, I Une voix intérioure lui c.ïieait:

- HAi si u étais à ce point l'amni (lu châtelain d'Avenel et celui -- Frappe!
de sna famille, pourquoi )%!.tui lais.4é lori soudards de Somerset envahir E!ami mainetumn Aitl garda di son épé ; il n'atten-
à l'iiiiprovisto mon chitteauiL ahfl (le.'ewparer de moi, faire en un dait que d'avoir abattu les enavri (li e sa p!arie pour atteindre ceux
mot ce qui a amen6 la perte (la cher petit héros, mort on voulant det sa famille.
me sauvpr ? Laissons-le activer le,4 préparptifi (le son entréieon campagne

Johin Robby trembla devant cette question, cheval depuis l'aube jusqu'à la nluit, CçUflss d'entendre le brait
Cependant, ee remettant vite, aç-pe1int, 6ur son visage, le masque sonore des mazteaux o'gaLclhaqtio jour d'e nouvelles armes.

d'un 'lé8espoir trompeur: Gagnons la solituide.
- 1 lélae ! je n'avaim pati sti'mm t déguisé, au début, à cet Rovenrons aupyès do Ki3tty, lR fille do mneurtier.

infâme Bolton, l'horreur que tï'insipiraii Lia trahison, Il avait pré- On l'a vue, avec zino~oui un dévouement et un courage
venu celui qui le payait ; on tse déliaiti de moi ; et, ainsi que Vous dout elle avait déjà donru-' pluu d'un exemple, partir à la recherche
pourrez vous en as.4urer par ceýrtainshtémoignages qu'il vous sera de ncn servilSur de W\1 ater ti'AveiiiÀ
aisé de provoquer, rmen auIergé) était (;ccupée et moi-même gardé à Retrouver le blnssé, walgré len sigtos masé ur sia route par le
vue durant cotte atýtque dont rien ne m'avait fourni l'indice pré- chetnin ne devait pas être chode f-ýei1o -,u milieu des forées.
alable. Elle n'avait pourtant Pa3 iésilté,

A la vérité, tandis qlue, eý.tt1) nuit-là Soesoet et le gros des Et montée sýur Shiagraw, îou vieux et intelligent grison, elle avait
Johcsngf'A,8a4aMin à luipirovi4te le chiâteau de Mielrose, pris le chemin (da ces 8olit'ides mialgré l$.' enaces que la nuit pou-Jon obby, joyeux de l'ialaino, houreux des divers profits qlue vait renîfermer pour une ficirtii
ces événem-ents dovaienb lui rapporter, versait avec enipressemnent C'eut qu'un biesýé gistaisc sur b', moss3osul, pirdu au milieu du
à boire aux cavaliers lasss ar le lieutenant de Soiumerset à l'au- désert, et que lcs winutes valaiit des res
berge pour protéger .ta retraiti ilétait nécessaire. Au.ssi , ceupallî. n;u plus caourt, a1bcadonnant la1 routa suivie au

Mais su répoinsef actueçlle,, son hypocrite asisurance devait-nt on dernieir mo11aýnt ptîr le, chcevalier, se ditigeiait-ellû .ar des, chemins
Imposer à celui qui le mersw;aiüyit un instant auparavant et qui, à dtout elle ébait 'î[re .-ers le chêncq ltulrès, duquel \\Tal.ter avait enflat
cette heure, ne LiongeNait plu;, quità soù deuil. reconnu les lieux où il set(ouvait,

Dans sa droituret et sa -Ènètro.;itè tîàme, le maîheurotax -père ta'en Nèe nu raoulin, ayaut p,.%.ýé su oncat enfancet à courir dans
voullait même d'avoir voulu tuer l'aubergiéts., la crampagne uvoiqiraente ut dins les, bois, -à y chercher des fruits sau-

Il lui demlanda l'endroit précioc où sion fils avait disparu dans le vages et de-s Ilauzcs, ellý (on c>n.ia*admirablement les détours
gouffre... jusqu'à Lne distanct ilssez grando.

L'ancien cow.plicej do Bolton, qui onisatbien la contréo, lui -- oruque j'a-ri -.ek au grand chêne avant la nuit, se dlisait-
désigna un rocher él':vé 'omm'n le cours- torren-ýueux de la Tweed. eli'i. C'est lesnil

-je vous y aon agrisi voulez, worueigneur, à quelque Et 0lle b-ttait (llenont, dIc rton biL]on, ln, ltaic de son bauýdeit,
danger (lue je ilIcps e la porh (lu Vos eeispour vous avoir tandis qwu K4 VOIX lec*s à kICti"ýer 2on 8a1lure.
servi de guide, prço-ti.-Allons, Shgr'm, e. U.) pâwu',r vieuix comme toi nous

Le chevalier tJ'AvfvnnI1n 3,t i-mof:. ten o. la foi ~, el cotié -à terre Pa-" la sgouffrance. Plus vite,
Il ne conneisalt <jule tiop Itî rive ccarpéo dlont venait de lui bon viknix Tu~sex ':i eoý démnitn ail ioulin, où je te

parler l'aubergiste. donnerai unÉe abond'ý,)t e crvEnde pour ta récompense.
Et profondément accaiblé pimr le-, souve:nirs qu'il venait de remuar, Et le bravo efnimal, semblant la c prdedodelinait de sa

il remonta à chevai, et, iiisl~in pointo 8ur son visage, se dirigea lourde téête, pOf'ý tandis4 qu'il enobt*ýnaiL gauchement, mais infatiga-
vers les rochers qui, lui avi«t-on <lit, avaient vu la mort de son fils,., bic, quoiqu'il eût droit à :'aý retraite,
pour y pleurer soiasrfn ur ses Fespoirs de père.. Ketty nrriva on ':uû (lu gyrand chêne cornm le crépucule projetait,

Pour pleurer sur son til!3 qui,, sin manoir de Kervien, au fond de sur le bheu, sos owlb"es ie: see
la Bret&ignie, aisau bord deol'Océan, on enfoncé dans les forêts -Or,£! fit-lle, Il était t-nmpz
profondes ,songg1ait à gou l)cy3s, .9(, demandant qu'elle pouvait être sa Ellejeta rapide:oe-nt ui zi:gtrd autou~r d'elle, chorchant la direc-
failleL', quelle muère), ou vnaeou dle race noble, lui aivaib donné le ition pmr 1hq-aelIî \\alteèr ç'Avenel y avait débouché.
jour, quel était le 1101ai béni de0 !soY père. -Voici labc Yi q 'il m'a hi avoir tracée avec son poignard.

E, arrêtant Shagrant devant une baéedo rameaux morts jetée
entavr (lu chemin.

-- Et à côto IC raý e ed~ cé~ qui, à chaque) coude, doivent
jalonner la voie. JO n'ai pas; IN hésiter.

X XX VII. - 'Iu:îi î;î- Malgrýé Ceq pAroles, 1U inquiétuide visible se ïépandait sur so8
traits.

lCetty avait b(eaucoup do bonne v0elonýé. Coepndant l'isolement
absolu do la forêt, la imuit dcnt l'opacité em er;tà l'envelopper,

Johni lRobby, l'aubI'lgisl%- du (b!<1 (<t rtL- garda ï'éloignier l'inconnu de la route, ce m~éatrêeie ptvi un sentier, dans laquelle
le chevalier d Avenel. t) elle it s'engagc r, 'irsioai.tu e dépit du brin d'bé-roïitne

Et essutyant la tiaorr qui, maitjutcoulait E.rr ou front glacé: qlui palpitait alnF: ,*on bj,re petil coeur.
-Va là-ha;.r-u»sr'-ti l'ombtre du petit Julien ne ,xenèea Au enoutent d'f~rtrles selitadesi qui latnietet qu'elle

nie tromper. Le i"Fora/(, le l'itonu cormiire dlu capitaine I k1rrys, no connaissait pluz; g-tère, au moment doe s'y trouver engagée aut
n'a point reparu, ct l'on n'a p4his nu.i dû ces nou-.velles depui qu'il est mîilim dei ténèbres, ecleb'ùe<.i à regrettàr un peu su déciion
parti pouir les uicýr.s d i ii où il 3'eHt assurément perdu corps tmrî'
et biens. COe qui Udtt que je n'nurai ulenti qu'àm demoi, car dans ce Mai.j si 01k. l'avait pri-O, c'e.it qlu'un1~fo~s un lcmine qu'eille
cas ton filq oA. bitm u ifdile .memtnort, avait appris et]r à àf:~onr râlait peut-être et qu'un

Il se0 détourna pour 'roit-rer fl't.ýr sa rLwia (le crimes9 et se frGt- sgecoure.. lb.,olulttctt m:eda était, indis-pensable.
tant 4-4 minas mVgM' 11%: .> ''uu d11,J01 vivace : Cette pmr.ixi rai i ýeuau dki h1j jaune iille.

-Cc traîtro da Stwart ~W iÀ a beoin <le veiler sur lui. S'il Ellet fit lk-in dû eoxvasudéfe)ndre) uisi bien centre les
m'a empêché6 dlavoit- .(ÇLI (- I o ý4é',or, (Ie l'avoir tout entier, j'ai dange-ýi q1.s comTrV ý.,, 5îG P«rt c;ý 'x
vu dans les \ y ex 'le cdcoai-'u '*!iabie qu'il n'en jouira plus Et lâichant lec, rêtu son bfa'iLXt en trenin de fa.ire provieion de
lorudclirtem forces 'n brcui.!'1;nt les j-V0Eun

\Valtom' 'l'Ave-neit mv1Àiý , ~ i'< a é te autre s9tation -Alles; PI~ni. v:,;~n.1our' l'aîor de Dioit et de notre
de son calvaire, !a-ý1 t'< vu' ~: c'or. lui t4vait avoir été témoins prochnini
de0 la miort (le son e'nian4. Là bt'î'1it rre:nut% la Wê'e, W'mïesil coern~-nait.

La bes..oin (k) vengcr We, chekrs à son <'eto', sur lesq(uels t3'éýait D'un petit bond dj chèvrc om eon font ses copg4nère. il fran-
abattue une lumino imiju , tol .tý 1( dir frýJ ýior leuri bourreaux 8'410- £bit l'a;aa de I(ýuehee U,~ là -xprès: j)&e Wurater d'Avouai.
vaient Cmi1 liai p1lum mard!,-nf: - immpericox j'il fer eý 1 muesure qu'il Et rî3- m''u miilenr t.aongutes oreilles au dodlelinem)tont do
faisait un pas de :'bm' 'k. vt>c.~u-éer oit ti ravis4sait ces fer- Jetrcui~scnH' dansl 1a 2;et,11'yant pas les rûênmot rtaisons

muients. que) sa rorii4 auuzone, pour appréhender le voyage...
Aui bât ýit-i1 do ut -eïu~slammn et l'exercice de ses Le c r4puscule èpuiî!îissaiý de pus en plus. ý

trouipes. Netty, sqsquiel; 'r.de par l'ombce et l'inquiétude, étudiait
8 t pé1 :iu st~:r'um;.l : elle était irrévocable, le dessous d1w bois &utouir d'elle et aussi loin (lue sa vue pouvait
blarie 841rit rwt1i.;e0 mwn (1ue 0o l toute su puissance fsouve- porter.
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Au premier tournant du chemin pres<ju2 imnpo48iilo àiirt
tellemen.t les indices CII éttioiet p-,.u .sii~ ian le.ied'ti de son
baudet hourtèrent lo8bneî~ jeté,*a orn tavon,, par lo prucè1e.1l
voyageur.

-Mgr d'Avenel a ou là iri p' 1LÎu~u< a t *jti;iéY, pens.a la
fille du meunier.

Et cherchant autour d' île. :ýiur l'arlî'e ý,,: ÎU-ocr, le pei is
-Avant quelques insian. je ne0 pou A Àpl diïc3,rwDr les croix

gravées danq l'écorce.Apen ijae-osc1.i.Osri-eilê
et que sceais-je devenue sfins cet rutr? Indica ?

Elle continua à aeon dawi i< bûý!;, :nîa z-grà tondit vers
l'autre amas do briinacs sèches lili-,isésp. .lc ,hvIir

Gradue',i5ont tout si fonç,aIt autour 4<l~
Bientôt une immensito' r,,oivri iivlp:ý i;;t t~
Elle chaminait entre daux nuiù so:uibp-. oâ dlIe no distin-

guait Plus rien,
Deux ou trois fois, E, -sâÎoi dIo Shie-rmi 1wirat e branches

sel ou en franchi.4santi Io trvi d'- 'j.ýn 8awb Iaran 'avûlrLit
qu'elle continuait à être dans la bennej voie.

Mais ensuiti un teraipL 1tssez loug tea.'*-<mh wilé que rien r.î)
lui Eût signalé cet indice, eu temps était ~e'dac~dimë son esprit
par se@ inquiétudes, (Aire eut s 'i&l!lla tocur <h-1. nir abunotne
le sentier, de b'être trompWe

Sautant à tern3, elle prit le bpmdsit p:, t bide., pr.lSér&A uttr-
chnr, tâtant, interrogzoant lci iio av:ý;er d"2:le a' J1)~. iodq.

Ketty sentit alors, contre. sti main, -A (Jte ~e OUX de9i
naseaux de S'hogram.

Le brave animal se rappr:ocl);it d'éllo, lat cnreM--:&t, sotlblat
vouloir la rassurer.

Elle lui rendit sa caresse ; <awý-r jiù. n'c- î4i-.a.t g'rtplUli coura-
geuse.

Mais tort à coup k jetine fill -uaqqaa de Îk0wb.'r, et Voussýa alors
une exclamation de jçijo.

Elle venait de blitt3r sur -tn dcï3 en~lkot de rameaux
destinés à marquer le chem, ii,

Elle n'avait dicpa5 'viié
Était-ce hasard, ou bi.-.a -a'état-c) paq dâ piaiô<, à l'in!stiict (le

son vieux çtrlîon, P. la filculté do-,méo àt l% plilpart e.10 anlitaux d'y
voir au mi'ùein dos térièbrezi ?

Les yeux -hahos r~n~ie Sln<gîanui sciabl»Îunt lui inozntror le
but, le chemin oUvï)rt:

-Oui, codism i ,t "%feai:e.G0i!; moi ki bêta
Eb se tenant au 1.t, e3le toinua-iL. à ach no touchant pas

aux rênes, et sentilnt r ow11r ra. t i elle04Je fois qu'elle
retrouveib les marques las&ipar l 1,3 .l~

Son vo;yager durait depui,,; lor gtetoep!, cit lout la ;2ntimpiits qui
peuvent nître dans lilut.il 'r< n un e e.êiii inûcuag: l'avaie~nt
de nouveau argoisséé ic.r;cqu'fllo -s'nporçut qure H,)n cotLspagnYlon acti-
vait Fon pa.

Craignanat que la :a,âuvreý bête, n' ý cût ' b,é,ée pni lit vile <le
quelque fauve, et qu.e aoru ç'hn rî--isa ne 'e;*,.± affalée, effrayée
elle-même à lat pensée d:3 L4r trouver daae, to!ùý à fait seule, au
milieu do ces solituidc;;, lej bon v'i'wc Sh<.gram n'était-il pai une
compagnie ? elle envoya la main ', inÂe

Mai l'animal tirait de toutesý seS for*ý2.
-Peut-étre aent-il le blessa ? ïD dit K6eýv.
Cette idée la ranime,.
Il y avait, lui semblait-il, u ontep q'u'elio v'eyagtiait,
Elîo) achevait à peine de prcrï.ir cý;k' qu'in hur:niti.ioment coert et

fatigtué, mais urgE:r.Lirî com~me un vcix d'i3spéran.r.''1;,va, trouant
la nuit.

A ce son, Shag,rvm, rajeni <L dix unrelovii îu a eb une joi2
vivace l'emplissiint san.< dOcte, unItihai? -1oiv furcr'. épouçantéi, à
deux lieues à la ronde., les lhôttj ).4 . tr da ii. brousse, réjveilla
tous les échos d) Ila forêt.

A cet appel, à cet répc.n; élA kaeu o it gisý'ÈÎila Odo ls
01 branches basses, iiniqnse et ulintx bri, oias éilrnent sa

tête alourdie pur les vetgspréu:irnourCe.n ago.ie prochaines.
-Que signifie ccla ? exaati.Aii. cau eon.:îeît
Et rassemblanâ ses forczs éLLtce:
-Qui va là'
Sa voix aitpolté (lans la siltuica 1) 1 licnuit.

-MNarhin ! cria c'ocs li jeuil.i l1l1:1, (]Lqui ut d 'e nde
Elle avait mi8, d'uns1 la n.oo~si ec ouit, touta< (ltse d

retrouver le lAess,4, touta l'.<xproi<.i'ï, do dèUIvrarico qui etitit on
elle d'écha-oper nfin au cra*;. , qlui ,llihî

-Mon nom tnuua le vi'at..'n i'c<ioîataux h'jrb0s
pour essayer du gornse soi .: Q:I at lýono.icé 'tol nomn ?

-Marbin ! Eépétý.116 la ,cwnc fille. C *e1 nioi. 1e' t ey, la fille (lu
maître meuaier de! la''w,.

Et guidéii par ILL voix, iïâvulî e, ( ~d~ lu prpcc larm
en prononç§inà ces ïtier mts, Jil e'app;wochait du bless'ý.

-1Ketty, la neunliùre dlu Mlou iinaJoli ! (ixolawil le vieillard en ten-
dant les bras.

Elle s'agononillait tiuprý.4 do lui.
-Kettv, c'est Dieuqui t'enivoie, pour roeioîllir mon <lainier soupir.

-C'est peui-être bien ui e iet, mii pif lit boudum (lu soi-
gii:ur dI'A.ýunùl, Et non point poti' reciuillir votro dernier tioupir,
commo vous dîtes. Uiit3e l'iîteoiti>nî l')o vou jucher 3tur 8Shalgram
(,t de vou.- rânieri'r bal (t bien cele. iiow.

Et le rire cri-ttillin dlu k jene fille, qui p'aapls résonté depuis
si longtempo à ses oreilleu, tégr<'na ,v: ttùt'3H cl:ure< Muin <le récon-
forter leý pauvre vieillard.

-Nie ramenier là-bwi ? »inrnuirný j,) '.îeilliii<l.
--asoui. Iuiique c'-1nýt pour~sîu:' oelâ 0illoqu je suis

Elle tira da wiiucoriiage wï â~e etun bk7q«nie do for, un morceau
d'écorre rceml]iî-t alors l'u< dea i 1louis ho ,nuroits revulé.4,

-- Je vai< d'abor îfUnm, du o q!u ' il %on clal~' t vous
permettra deo cen4itor, quc Cle: ltei kt qui '-it i.tiprý5 <le vous,
et non wqejueelrit initlilix qui atr'ai ltre O ecent.

Ayant (loeru.s à t. titu <! 1  F';oignwSos dle l'ouilles 4klios;,
elle fit jaillir quelques ince 'de iorcoeu7k ,lt~

E3 bir<tjtuc fiIIIum.A trst'I lt ;il~ îyVMux i>aleetn
dus,, du vieillrd-i, que l'drac il.t etir',, etb <le tout lende-

maind, (vait iIaidmé, Ya'ný Ontenilu toul.,l c, nîoïï loin de lui, les4
fauves couroiurs 1l' oîc, 'te:an qn'ï ýot gon i u nipur se jeter
oiui'* son corps êt .-1n.tt <e<afije lMQilO

La Jeune fill, âyanýt r;ruei bx întu'x el s h ientait
le fen qui lar.tib, à pre,ný 1u . air, sai illamîuo joyeuseq et récon-
f ortaA Le.

Et le Vieillard, la cïii;'1érilrï, pirb'.ur 1we rellets s'illnagi-
nait presque voir' (,xi lleý la l1rovi(leni-co 'livrndant Hnr lit terre et
lui présentant, âti iiU.î <les t6è:eî'''Iiur ilmne, l'o-
poir At lo salut!

-- lýetty ! Ké,1tuiu-l. e uv, e;-.bien toi quii m'pprt d nou-
veau la vie ?

-- Je vous apportc alu o 111zln1,:îire loî'in ou tout au
mns ce qu'il faffl pair la cnrr';cve. Je, vous appotec le baumeo que

fabriquent les .ou deý S'iinï.-.Jn:ip peur grit-iu les bleetuilres et
qui fait des nîirrcluï jef. ve o w u;ap',rto itus'<i unt 1pte dIo bécas4sines
préýparés par mesi ineu ot un llUecout:ii vieux vin (lui, en1 cor-
taives occasions, sait faire, <loi 'tijc~ lui !u.;

A la clarté (lu foyo<,. qui caoi :ineutbrillant et lumineux,
la fille du meuini6r, ne výy.<nt quo i., côté, piLu\ de, mta Lâche, écarta,
avec des attention.4 iiftli3-3, les, ('in~'titi couvraienit le buste du
blessé et mit la pinail, iw;.

Elle la lava avec <le o'a l e ir lUle t a4vec lat doucour
qu'ont seules les mains les U'în:~,cc-i loc.;stors charité, elle
la recouvrit do 'nun fWkIKIX 'ý1"d!k !V'aU' îmon

Complétan-t !;on teovrù dili-ni'. , la luitul vec ilinutie
Puis:

-.----.. ~-~~repu z vu'i.V :: ,:' 2. tl', touM repar-
ion.Vous ri'atrrcz du' ri-'t*.:, y l'nubaa <Ili

choix, entra un brxlnnù psd. Î.,' < t i 1 ý: msj î
Et 3a main ilnoal,rai <an ;. .*.. ' . n:
Shagrain et le) ch&;'.,e t''v e*u1- -c! ,*' Mte "tttient

rapprochés et fruaern-,i rit.
Le vieux :ùhun .ae :i A. ')-j ,et <i lat force <le

sourire.
Tlout dansi la crea*în '.!!;». c i'< i;o ? i. e lat bonté

exisztaitaus
Et son r;gn<-d lutte ý1tk :1ý" : <<<ilb qi. yéii ue, pour

lui, cette bonté ~ liteo, s' s' n '.;<. .eMiant (lu
peuple que rien il'aývait Fi .rY'r Il :<u M (10n cpcîé l
venir l'tunrachor au q.p'- 1ti !i, ';ei*,t

Lor,3qu'il l'ut r-<'pos4é, Je-.<I! c.t' n' q<'.uenourriture,
Ketty appela slî'ngiriiiii1 le.'. ýýAe' a'1 :- à -ut. voix et vint

hu -l, 11e rer.
-- Shagraui, tu asi p)o~. 'Vlé'i lt iet''cu srl

chemin de lxi e' tui l'ai ýi j I it (-. ý.Iù v1tr lat '<outirance et
la fatigue. Atujer'd'hvi c'e;t ni, i" k :'r.~; qui vit bn confier
à toi.

Ainsi <lue d'un:i la airnue~ a eI.l.i<i tll n<'lon, elle lui
parlf.ib coloie db el' 1'ut tait a' lu:ti ne î

-Il Ost bioeý,.é ! <J'e'.t le ysi~ .~e ' cl'''uouat i ari
pour toi un pain dle gzuuntittr 1 <u rni ie (.4'n do retor au
moulin,

La meunière du Moli-ol .. Yya;lo' <uto jl*'rces à aider
le blessé à sie nuottre debout, 110is Î'. 'î!l k .r - go kâb~ Plus
commode pour' lui qu'et rio let t- un-;ri l me. u,di

La besognei fut plus3 imuilo 'îeo .:'iicÎ~i agi à'utmlo~ lit taille
élevée du boulilaab cheval dont l'.iuî,d e-ist tt't'îti moins
douce.

Ceci fai'; l'en se unit on rocto.
Le cheval do W ute r.g'rd'u lo groupe û ugir
Puis, prenant liý tr-ot, il vit le r-oointlre et lo muivit.
Le jouir fie levait.



ÏIE; SA M*EJl)

Let, oi.4.tux gîtéii mous lit teuillée 'bOî itavec leurs premiers
pépù îuents, gentils suŽ,'., lti'cieu, appel.; et-voyé-5, d'uneo brancho à
l'autre.

AVprès le troulde i îi à'a L t pecidtutm'nn a"MigM dauu sa uŽar-
che, la forêt revetit, "ux y a" do 'lci le qui pwiwi î"'rniuca d'argent
de Christit dle Olit!hili WY ic 41hern1e (A touto iii (~5,rit<4de
aurorwi rinLe.

.Nprési (ctro iori ditl Ih- '' u 1 ars duqu el elto Ox.u
éprouve des cii mi ix SYc îii ec du2 ténebra, on fit haise

HouH le grandl cIlmêný'
Il restait ocII'o-ýJl n)1>1 (L. Co ' ic'ux non dansî ieqel lu 1lese îai

puisé Uni regjý.ij dfý
Ntartili dut a'~v~ .' 1 'anc , Abce ic 'n Aluquel la

jeune filI le 'i &' k0ru~e»~.
L'on entre)Frit lj~~Y.!nl!' la drr tp~
L'Angelum dicud Sii t,aW Q !à .m'tî Ous P'r net' dlerntms ntW.

lorsque la niitt e W 'clrante ca<vaIczi<o arri-oit àla poîte dlu

-Ami N*.ttir !: cYcýli, i'a tr-unir.
-Merci, d'avoir k,'~' 1,lon (u' IMeuiij<avcm moi,

répondlit le Nols9c~ n..me la:. éwxitoe., de rc<un8aic In:1,3s y*,ux.
-- Le boen auigo . (l ii puù~itbp lim, W'at M le hon pi're en

consid 4rt i. mi, ile nv.c e n'r'ae (Ž,.tl'Ie r.tt là, On
dirait que) ftiwr'inc p0111 P~sbancthi dlos ncS ct dec lutoirs

Secomnnt w': tllo dans: son p1ix eioil aîi- lo hleýs.é à des-
cendre.

Puib aprèto Kîe liy vui déosé. un I iur <ur la tAt'' intelliprite
dul fidèle 8ýhn~gram.i il c i.xit -nco.e ouvelii l h'ejuýquo dans la
chambre ru~:îeoù Uri ii 'aiItiti on l it beurré de finws
bruyè'res4, aux dlg' ps grli>t:ieV: nt..i:5 Pi blanc:i qu'ils mwlmblaient port-ci
encore leIo st riro 'les ,"iux citlù'

Durant ce temips, le unkavè :L>in is à lcuicteà côbte, le che-
val du gï:.Eiul ýýtÀgi.:r àl <hunbe igricon 1We Vlomme du peuple.

Le soir, loirque, apr{ s ta c varclréo de labour et d'inspection
d'aimes, W l' Avenrxe vilit au ouin il eut la joie (1<' trouver

le vieux bûclîoon, -on '.cien .eitcur qi; kts2iý dle ýoa opulence
et à amn chevet A" j'i'ur de SMfln-Jos»h nuo Ki-tty était allée

qu1érr alla di'ppSks a u IMIîr Yu~ co'<irs de son art, -ce (lue
celui-ci p"v ivi'& cru kve iVoe 'n y mlrceux de la relliou.

Co fut avec une viéN'e cînCtin qu'il sotrT la main enfiisvrée
do Martin.

Et mi'approchant dlo Kvt, il poFsî t 'reur t-e".rnt
-Commntd b re'erc:n, c' '. c sinu nom ucbet si dIgne de

la noblesse,, c1i tito ? (hère à~ %rno K' Qy y'en E'S le sra~
i mon bnrv (liehUIh retrouv, ent seront Ye. pnrchcmie' =c4

ennob1Iliant tous' deux, 'quo ju wuew £ai. dans tia (IL.b'e noce..
avec ce qlu'y ,ioin'l1ru la n~oble 'iio Aveýue, mn o u'

S'adretmuF3n' nmu prieur:
-Aton pùrpen 1m xous rc;.Lur le ble*s, Je no vous dirai

qu'un ciot t il i-i'tt .,i,-*' lit vio
Il me ri3tirax peur ptr'î'lmero un:pý!os >t.mdiu lné,ctsair(e P9r sýes

gues précéenites et celesý quli'':m]tc.
Mais, avant de s'y l r il v:iuln ilier pamser la nuain mur l'e-

colure lustrée de 'oil chri !,coiqugem lil*l vec hs-qtuel il allaifi
bientôt encore braer dec noIuveaux ut dotl' ian"erii.

Tel qu'un g&mst un momnent abatun an redrcese la Sour (l'Averiel
renaissait cearme tr miracle dûe sos ruineq.

Les créititux des '"we xVériurcs rc'ptr'isaient dt4jà, mir for-
midablu à l'abri 'luquiiol ites ýczvir.ux intérieurs !3e continueraient,

.9 achèeraientd titiu brefdéai
Les ouvriers orc,ýp&é; à~ mt rékectiori s'l euwlbaient avec une

ardeur inïitigidl cate üiorevmr, c'était leur iîltépar.dance nia-
tionale, coAtit lour deLî ti ulir Vé-'trari"rer d, les traîtres, qlui se
matérialisiaient, s' i îa;r.ainsi!

lin vent dIo gurr.' r'i llb.it sur IR COFnýrfee.
Autour tiks leus éjà relevernuq i'; ii"u vér1ittlel canïtp

s 'était rtre
De:t clanî:. vdisin i do;it Is cis trop îmn'l.n ou trop îpuBSii

nime-q, n'otmint prc.îirr Ipst-ti, Ile notmbreux volontaires amccu-
raient chatu J ne et (I <n I ee.g.

\\'tetr d'.eu rratoîîrie; :'es treuptýs; piaur une revue, un

Non poin- 110 r".' il,,nLtml
Aiai une Wî,,co ltni1Ièe. 'rt" ii lûe9 contingrnts dle

chaque vihlIsig,-, ciitir Iiaincau, li volontaireîs des liefar voisiins,
tous étant à leur place, comme pour une bataille, il étudierait la

force (le chuque légior., ['èquipcen, l'arintinent de chacun des
hommes.

]>evalit la tour, Lr.e autre coltcede était fwi itée: des barbes grises.
des frclute cimuvus 'têtue p!rfoiis, <le!o .t.c hvchés de rides, - et
de cicatricqs -0 UtClét de tolid ; cou.i '&u traits rudes, des yeux
r&Rollns

Ayant doutt la m'îesure de leur valeur dunc; les guerres prêté.
der1tec on r> ps ar leur liravoicre en d'autres cicntnemais

nel u;a.ijSti~e leurs jrunes coiupf4gnacel. d'r ds<ans les
iJigi-t s et, ".:rs:mmihe: -. î : t pr6pîrariir., ils f;armai*.nt le b&ail-

lian i hu n cilirge !c' g.aîŽtir (le toute nouvelle cifi3n4e le dra-
pr-hil nil hlx.sry ','ete!6 iAvienel <' t (la AN[ei,

Il ejt PUI ceid Jour;' d1'un èr1lot sttibîi.Fîtrrt pour certaines molen-

Le ciel "i ialo lul-Inêrie v)olr en être.
T'i[ étiait !l'ic
Le nidi! Ws. rLt vé reql'Ïlsatfaa t tnp.leistant le

gWvrr attche aux boucen rechaulhnit la terre (À lem coeurs.
DonziN !cî~ r'~rm'.toî,e'gq ,vêtus dii pittoresque

et h.,rdî ohnc li*gîtéa-0ers, reiîiraLt lit l"rvura et laudace,
enîlirein à lat ý 'ecni t-cnlnt e. mî i!'w u la mort,-

%tmL l'Av»so communiça s'a lente et gravo inspection.
vafsu laiez ortrt Yi --a booche, un îurdrc' 4•tait donné et aussi-

tôt exécuté..
Les sida] e~k,<n c'sctab'm soii i-.tantion içouteiii-,, !,à disaient:
-Nons i,'' s'n. i
Tenuos l.rî cob<rrq ritieut Imure chçrfs l'rrbqîs
Soul", laý cî'uor <lmoneir irel<l l'avait baptiés\Raite

d'Avet'!,ci ~LM tée do dÉb~ud"t., hin.olée d&torniis, la bannière
d'a clan, n'n'' p~oiib.

L-3 !lt'~rî.;- yirt Aeïîn a revue, se dîti%,a vers la tour au

A ce) mom3r.t, -un vieýillard soràit dux seuil rétabli de la forteresse.
Il étit mr-!lý u17 g4Ure, tiwýis te pâle.
Po.;r nll.rnir sa marche, i Ilmbli.-,, aurait-on dit, par quelque bles-

su1r.' 1!enK .3*nCore guérie, il i'a,,)pnyiit sur l'épaule d'une ,je3ne fille
on d'r.ui jeura femîuse on un'.urmt trop nu la dire, à cause du
chmtnu l de- O -:,itn et de leu gavié.

La mmui~ îtpreyé sur lle, i'éait Mawtn ; c'étai le vieux 'où-
chierm~: lanrcieil t 'evittr elaisond'Avorte!

Confu'i, icn»ns da so~nieneinJ3é do voir Vous les regatrd8
convisigtir ve'rs SLi U~ S'vança vers le çreigneur d'Aveuel qui l'atten-
<lait.

.. (uerriorr1 n 'St~,aors \.iltec d'une voix retentissante, c'est
ai, cïeusel: que l'oD iprouvo à'r ; c'est dans le péil qju'on juge le

" Uurin 'du bW~dlou sacré, chiargé dle gtn'dur ici inact l'hoin-
neur du ci, uu di.,£ vomi imanqmuait, le) voici. C'est un héros!

Et .'treAîm u x'elir
-- Et il rlit, t';ieS nami, r:7r;oii le coirirnîr'lomont' de ces nol-

dat" reçois lke. -i1A.i dls < i-m te"r, 'i'Av'nel. Pil-jo compter que tu
nuairasladenn- ;1 fi, y outrage ?..

I,1 vicillaeda îlîrî 'éal qui 'lui prêtait t:on gracieux
appni, tira lui p'ce. tenn à deux aiJns étendue Mii que
pour un seoltrnul, un tenitbeserment, d'ins voix tranquille et
forte, il reh''

-,usqu~ la mrt.. dont je -n'ai plws peur
UJn fréndsissn'e. courut parmi ceux qui, Au loinî mê^me, onten-

dweist.
Els la comprenaiet : ce viiàilarei, dont la iimplicité netiurelle

cachait M'ineo invincible, étai de caractère à tenir son secrment!
\\'altcer dAei prescrivi) nut quelques mouveinents d'en-

Murtin, (ury< le nonveau -,mr l'épaule de l'etty, consid rait la
fortr'rsî qui vouait de lui êteconfiée, se dinmaot qu'elle sorait

pe1t-fê.trc týon tomhaîltn...
Lo i, tqpr's" avoir écitîir-ê une) joiirnéo prSque entière de la-

beur guerl ier, riesc.snd,iît'r l'horizon, inondanli les remparts et la
tour i'tAvonol de l'or 'le s derniers1 rayent.

Le hvie '' eo îfasn alor'i boutes ses forces en éventail
devant lY'tr'% pricipale d, la )trse

Il contcpin? d'abordl le. houle humaizie étagée devant lui, les
millirs <taris sur leeîlrs %'stre dlu jour mottait un miroitement

insoutertxh9s puis he haute tour encore inachevéo, et tirant son
épée :

- 11 ms.<i'. le 4onjon la drapeau d'Avenol et de Melrose!1 hissez
le drnpeau de(1o -ou ! laratlu'un:ý voix forte.

Doux h.crnt,', cpi, dr-puis u n oment, 4o benaient immobiles sur
le point le p-lun élev, dépoyèrent aui bout <le deux Mâts, côte à côte,
les. couIle'ursîuioce

Il y eut une minute de silence religieux, impressionnant!
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WValter d'Avenel leva ea claymore:
-Hurrah! pour l'Ecoiss! hurrah! pour Marie, Stuart! clamùa-t-il.
'routes les épées jaillirent (lu fourreaux, toutes les iirmes s'agité-

tèrent, frémirent.
-Hurrah!1 pour l'Ecosse! Hurrah! pour Avenel et pour Stuart!

répondirent plus de mille voix.
C'était un beau et réconfortant spectacle.
Sur la tour à demi relevée, les drapeaux dlAvenol et de la reine

Marie flottaient!1
Au bas des remparts, l'immense foule arni4e clamait l'enthou-

siasme et l'amour du combat.
Et le soleil, se couchr.nt danq sa În~nf~'cdonnait à cette

scène un carnctkro de grandeur et dc beAuté guerrièro que la plume
peut évoquer mais non dépeindrc.

A ce moulent, un cavalier que l'on avait apenr<;u au lointain quel-
ques instants auparavanit appanit à l'extrérnnté du1 campr, ilitilnt nia
toque.

Son cheval écumant vint s'ariêrpr devaut lo chevalier d'Avenel.
-WVilfrid ! i5'écria. ce dernier en rcconnv.i'<ianbtit un do deux rules-

siagers qu'il avait expédiés à Marie d'Avernol et à la reine, Iong (le
son arrivée. Et ton compagnon ?

-Il me suit à distance, heigne-ir
En prononçant ces mote, il tendit à sort mitre u titi pli scellé

aux armes royales d'J 'cowsse.
Walter se découvrit pour recevoir !e mnsage royal, puisï rompît

le cachet. UJno double enveloppe sortit dle Il- prentièrei.
Il en regarda les suscriptions et solurih avec tnrwe
Ainsi qu'il s'y attendait En rne voyant qu'un iseul nie4i;age, Marie

Stuart avait mis ons la protection de son Fccau, eit avec la ,;ienne,
la lettre do Marie d'Avtnel.

Sur le point dl'ouvrir la prenire, l,1 m'ieive doilh il alirait voulu
baiser l'écriture, il se Contint, et fktdsan)t pRseRn le soldat avant
l'amant, se retirant à l'écart, iluiîn< par colle de le. reine,

Son visage exprima la tension de ses taclkès durant cette lecture
qu'il recommença.

Il se livra ens3uite à une méditation qu'si interrompit pour, laisser
son regard planer sur ses soldats,

Et réclamant l'atteution d'un gi.,tte:
-Guerriers d'as clans d'Ave;iel. de Meiroisa et des clans voisins,

lança.t.il d'une voix forte, c'est un message deo notre souveraine, d
la reine Marie Stuart. Elle mne parle lie qos fidèles highlanders,
c'est-à-~dire de vous. La reine, vous cornnaît, elle vous attend. La
guerre appelle le guerrier: nous partons demain!

-Demain 1 demain ! i urrah poeur lai reine! hurrah pour d'Avenel!
répétèrent mille et muile voix.

\\ralter fit un geste d'adieu et de confiance à ses fidèles dans les
yeux desquels éclataient l'enthousiasîme et l'impatience du combat.

Et il disparut dans la tour afin de lire, dansP la r etraite et le
recueillement, l'autre luttre, celle qui faisaiÀt trombler ma main dl'émo-
tion contenue, celle sur laquelle il avnit reconna l'écriture aimée de
Marie d'Avenel, son épouse.o4 m~e, lii reine <le Eon cmur

\Wnlber d'Avenol n'avatitpas. voulu se remettre en route, repartir
à la tê^tede ses troupes sans aller donner encotc un doulAureux
adieu à l'endroit où i croyâil; que Ron fils avait péri.

Son fils, son Julien regretté
Pauvre père !
Combien éteimnt criminels ceux qui d'bsiet<'une fûa'on aussi

cruelle!1
Pauvre enfant qui tends tes brasj da-ns le vido v'ers une famille

au sein de laquelle ton eouvenir est resté si vivace, À, endolori!1
Que te font les ombrages du Château de) Kervion
Oertes, l'abri niomen*iané qu'y a rencontre ton enfance malheun-

reuse est pour toi semblable à lt rcnaiissance dlu solcii aprèn leg nuits
impîlacables d'orage.

Non loin du manoir, la mer puissante des côtes dû I3rotagne
roule ses volutes qui pasent (lu vert brisé do i'éni(êrtudo aut saphir
assombri dea cieux ori.entaux.

Mais cette mler n'est point celle qui baigne les rivages de ta
patrie.

Et dans ta patrio elle-même, toi qui ta crois volié à l'éterntle
souffrance, tu ne Connaîtrais pas cette espèce die paktri.e pluii étroite..
pareille a un tabi.rnacie, à u. reÏug(e sacré3: fi% <loce famille!

Julien continuait en effet % habiter le chrtteiiu de Kerviori oit le
vicomte, après son voyage infructueux à F.orîdres, étit einfin revenu.
s'enfermer.

Henri de Mercourt de Kervien, on s'en souvient, avait brusque-

nuent reçu de la reine llizitbetli sa réponse au meossage du roi do
lerance et (le Catherine (le Mdc

Se trouvant ainsi obligé6 de cosser stc,< relierchime pour retrouver
Ellen Mercy, le gentilhiiom £rr 1;s le onmatdant dlu suont-

llc',avait dû remettre à lai voUc et se, diriger veýrs les côteS de

Un double regret le p6nétrait..
Il était confirainit dIo quitter l'An11!o.err,ý.9insacv oir d.icouvert celle

qu'il avait espéré y revoir, et on lui ref'usait Il. cow4elittion d'aller se
battre en lŽcog4) et trouver, d~ans lesi titirs u dérivattif à ses
Chagrins.

Catherine do NMédicis, presque an i jloueo (Io 1%tïf Sn tiiart
(lu l :i8abath eleiô,avilit olitenu., de sonl fils Charles KX, le
désarmlement dlu Siiiil-.IlivIu' lr< <. ren4-tru dla la ission qu'il
avait été chargéet d til!ler iareumplllir à Loiltros.

Il y avait bie~n 'it3.4z, tronvait-olleà, -,!es 411 10i<1ues nakvires4 croisantil
sur les côtes dIlees pourisr croire à ln noblesse fran;aise que
ChanlýeH IX n'aibantionnait vas,ý la vt'o-ý-O dIo bou W'ro, qlui s'enl était
allée avcc tant de riegrets1 do qui* ttCr lek PlatilAn IMys4 <leFrance."

Le3 vicomte dIo M or tcoiut, (lcs .g,ô.tdoile reparti pour lat
Bretagne.

Il y avait reitrouvk Julien et son e'opa wo, oieu Chnistie <le
Clinithili, J,;(", le terrible ui-klct (Îi i','î, I

Singuriliè,re ditiinê (flic colle dle cot enifanrt, iniiiuî'nce étArange
émance d1e sa fiLib2sSOs et att:%c'h'x<t à lui, <l'ue lctioni aveugle,
dles colosses comme, Joë r.t 1'rcù apibaine <l'armiles <lu1 chevalier
d'Avenel !

I lenri dle Mer-court fut frapp6 <lu clitiiniîut qui s'était opéré,
durant lion abiience, Chez luI petit i us,

.La distinction naturolle,, lYélé-%ieo in'e, qi tin allirmées
Chez lui dans ce milieu brc-con, cleet repositnt, étient véritable-
ruent sigrnificaý-tives.

-Oui, il y a certainemoný dla sangr noible dans ccl enfant, se dit
avec plus de force 1 lenri <o le M.'ruir <'n1 l.) reývoyant.

-Eh bien! înouseignciur, êc.vuicoiitent de ndï pupille ? lui
demanda, avec un cnetietv~b, uroJeatn I!cier, (ion
intendant.

Le digne vieillard était bien l'opposté du fourbe Stewairt fllton,
l'ancien et abject intendant &i lat maison (l'Avonol.

Le service du qoigneunr du Kor',ion était sa joie.
Jean Dacier avait du resteta isi à profit 1l'ab;tnco de ton maître

pour développer, dans la mesutre do sos moyens, les qualités natives
de Julien.

Et celui-ci proineltait déjà de devenir un cavalier ou u marin
brillant.

Sa santé é'tait presque entiâremont rétbablie, et une invincible
mélancolie, résultant du l'inrortibu<lo dle sa naissance et mettant,
dans sou regard, sR toillti afllbgè, affinait enicore si% personne.

-Mon eniftnt, dit ulor!i lij vicro.- à ion jeuneo protégé, voici,
eflacées, les traces <les trilitollents iar;e (fie t'avait fait subir
cette têle féroce d'i1lasrryn, Aï-tu l'intention dle reprendre lat iler

Julien crut qu'on lui 'lenianli-ti s'il voulitit servir dû nouveau
sur un autre navire cumismu v ~'s--ioChair à souffrances
au Zgré des mtetlots,

Lit un re:rrmntpourý dIo w: t~sindiquat tout le roflux
d]es souvenirs, do où u'.ucs;éî wuilaiin jidîilit à son esprit.

1)une voix bse i' orie il ré<<llque 110en, ayant déjà peur
qu'après ce refus zon neuaicu s< e (Io~ d le garder.

lai s'il alimalit la1 icV pour el-<mpour sa griinile'r puis-
sgnte, pour la riiede rniritos il avait trop iiouflert à
bord du Fb'cnirmn, iA la !<'.url o rïit a Ia pensée deo 4'enfor-
mer entre qulusplamche.<, à la nirid'têtres brutaux et Cruels.

Je('*, sans dotl'aur ait ceon~g
mais que pourrait la protection t'ln lieumieli uI'm,.ïo aussi ro<lou-

table que l'ancien maeocontrfi la rictêranceté <le tout un équi-
page ?

Il prél'érait une vie îi'éb!,hadee,à un tel recommence-
ruent.

Contre son attenTte, Il î:nm i len1ý M- ccourt, loin dlo paribro oles
de sa répon.se, mtontra plutôt. ([l Colintutît1m11 t.

Il Venait <le ponser:
-Les paroles m m ont mn j<îil,!Mciouî, qîu'i n'est paii fait

pour l'exis4tence àt laquelle on l'a1Vnit ence
Et s'adressant à l'enfantt
-Elh bien ! soit. Jlulie'n, qiil on -ioit coiiwv' tu le <llesiresi. Auss4i

bien, lat mer exigeo de ebesd "r<tJ es bronzéeso, ou
désges4pérées. Et c2 n'ust pai tout il fait ton ci;.;

Il lui prit les iiiicns, liti dfont i2.i 'ienc!les: et pfrileýU!IeA cour.4es sur
l'océan n'aviiennt ni l)Çofl'zA, ai (Ior P.ur 'el d'4se;pérancc qlui lat
rongeait.

---Comunie on we rceut <cc:rriîfSCi ;to ni sans but <flns
lat vie, Martial ])itcior, mon couri tor elt li,lo (:ctyfl , le flms (le
maître Jean, li bon, Hi patterneol à ton t'g< îril, t'ît.ritrat dans le
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métier dos armes, tandi3 qlue sion pure t'ensfeigneDra ce qu'il CA'i bon
que tout homme C<>ffaI:do.

Sur cette parole, il H~u~lh<¼-ri< c dû.\a~o d'AvýJï'l- et do Miri
de MeItoso aux !Yains de âl!atiaitl ).c'd (11. do w père, on letir
disant:

-Jo vous lu .ùll ciltin' wi.a.j~ f~:.-au homm~e.
Et l'tLnfaýnt g'h'1nd.
Son adolu,3ceiic; i3s''.,i:t, enY iûêie ic p que s'allirmaintechez

lui les quantités niss <q.i et~scer virils.
Après dos he.ureýs I ne;à l'étude e'n coipi(gaie dc l'ancien cloe

et celle donn62s foi rartiee>j*iýt des armes et à l><iain sous la
(direction (Io l'écuyer, .1 alien allait .9n. !es _ïrr (Ie la terrasse
naturelle oit, à pcorno cva :zoî,l'v!aib Conduit autrefois
le bon vie illai let;o-itu .ý,wi é~ t ~r

Et là, Slsobnt do Liule ehkog5), il se deîîua~ce qu'était r'.
patrie, cetbe Erosm ool'nt il n'i-vait qu-i'un oc-i cafu, equ'était
sa famillo dent sa "nsoio près su macho à bord (tu Forward,
n'avait -arué qu'uneli6rcrua plus :ncortaina ecee...

cette même pné,inronsante, le Itriilit, l'obséditienol'
aiseii8 à sion chevet dRns l'lnscnivio, le guivant fidèl c!mmea l'ombre,
alors qu'il 5I'LoinHt> !0h1 itil b<ord d- lit mûer, Soit Fous le couvert obic-
cur de@ prof caidiurs fouî,tq,

Jon, l'tinornio, le pi1J'saný lmetolot, s4urveniait parlfoi à c;ýS
momnk'ntR, at le grondait avýc- douùcur

L'ancien pirate, afin de ne poirit qitson protégé, "nf pupille,
avait rononc(i à isa vie do corI: ci oceans.

Mettant ,ufrsied 'ânu au 2ervice (le sa bonie volonté, il
8 'était imipro.viqé jardinier, et;. ritoarnait le. tarre) comme l'étrave
d'un navire retouiwe leý:i vagues, en deos mouvements tels qu'il meona-
çaient d'effondrer itOut le cha!mp.

Les annéos4éousot
-Ju', disait ati,.refoil Julien à soli ami fidèle, quand mua main

sera aseez forte pour manier une épée, je veux aller revoir le payi
(lo mes aïeux.

Cette époque étiiit venno.
Julien avait à~ peul prèsi illacorza an", as!bieu qu'on pouvait

calculer. Il ;en j asatseize à cau4e, du développein.ent donné à sa
taille par uon Hséjour cài inilio i-i rochrs et doi bois, à cause sur-
tout de la grravité pointe dants son regiard.

Le récit des nounveaux rnallieurs d(l'lse était parvenu jus-
qu'au manoir (Io Kîrviejn,

Le trône (le Mik'-io Sîurt, 11utrofoii 6b:ýa11Ié et, rAffir riutu
était cette fois Mena11c6 d'une façon à troubliir csux qui n'avaientî
pas oubîlié la dw o ui'aine qui, týmL de fois e-ncore, tournait fion
regard vers la F;»wice.

Sur les bords due la 'w'eoc, \VzJlte4r t1'Avûonot armait alors rses
guerriers afin de volor aut ,,courý; do ra reine.

Non loin de l'Océan, au manoir do K.e sýûien, dans la Brotagne si
françaiseû, Julien, son fls, tayant dmneau vicomite do Mercourt
une audience, se jeçait à la wmm heujcre à ses genoux.

-Mon8eigneur, dit-il, vous avez été la providence de nia vie,
vous avez été pour moi un second père. Mais la guerro étrangère et
la guerre civile mniwicent nia peiari; pui9que vous m'avez fait
apl)rendro à maanier l'epée, lasemialler m'en servir pour défendre
mon pays et mea reine.

-Tu es bien jaune, J",liun.
-Je suis robuite ët fort. l'ais Joe 'ccmagea
-Tu lui ont as piirlé?
-Jo l'ai osé sians votre, assentiment. Il m'a répondu: Va

trouver notre prot-ecur et itre wili; puis, oit tu iras, j'irai."
-Excellente nature !
EL après un muoment do) réfl..xioni
-Laise-mioi, taon en-fa4nt; j'ai besýýoin do réichis' à tout cela.
Une fois sorti, lo gontilhomrûe sec mit à warcher <le long en large.

-L'Ecosc, îuriîurii-il, t-t l'Agieterro aux prises ! Cus Îles bri-
kannirjue iiuqwfle i mon coeur mit attaché couines Prométhée sur
tion rochier..,. où un vautour, éternellement, lui déchirait le flanc!

Et joignant 1-smis
-Ellon, oùi ëtus-voew, ? e's~'u n Augletcrra ou on Èkouse ?

Les agisscnkrtst glu )àch'c Soneraset m'osit empêc.hé une première
fois do vous retrouvo'r, 1\lisi Julian vient rttniweir eit moi cette
pensée que !,ma;~s : vain de xuitri.-iûr. Il vcut aller défoudre
Marie S-mart. Eh bicen, sioit! Nous ptirtironsi.g LUi et Joié pour
I'È.co55, moi jîoti tendres oùl, na us-e Eltçen, rûtrouv.-;r'que
votre toitbeatu, je ,oux alle)r -iaeouioprier Mt pleurer sur le
marbre du1 sépulcru.

Et avec une rus-o'uLtz-în amèere:
-Entuite, zoteinous cruvrf'inu encore tous les trois

autoar doe Marie Stspolir mouirr, ei l'espoir <le la sauver nousl
abandonne coimm'aura abandonné celui de retrouver Ellen!

Xii.. --. LV OAw~tl~ I:l;iI'<>NNL

Li lendemain, une de ces barques solideos, construites pour lutter
Contra les( bourmentes redoutafbles (les côtes de Bretogno, mettait >à
la voile dans une petite baie que l'on aperce3vait de la terrasse du
inanoir do ICervion.

Trois -ütpýagors ételent à son bord: iHenri do Mercourt, seigneuir
do Irviri, Jalien (,t Joë, l'ancien intelot du Fo,<e'arci

Au haut du manoir, un dIrapeau fat hissýé pour saluer le départ
clos voyigeursf, qui y rt<pondirent.

Les aiýirreB étaient larguées et la barque commençait à s'élever
à la lame, lors3qu'un homme, s'lustdans le canot (l'un pêcheur,
fit force dei ramre pour rejoindre le petit voilier, avant qu'il n'et
gagne le a.

C '4titt MarIiýtial Darior, le fils de l'intendant.
-Moiiséignc-ur, suipp"lii-t4-il, en s'adressant au vicomte dn Mer-

court, jaý n'y &Ï, pu trexPr, et mon père vous oýn conjure lui-même,
encore une fcis, en.esmoi.

-- Eh bis a puiqu tu. persistes, viens avec nous, répondit le
gentilhomme, ne, seraite-c-i que pour apporter à ICervioa la nouvelle
de Mon týêpw3.

Et, s e tournaht vers le patron, tandis que Joë tendait la main à
l'cyrpour l'io'à embarquer:

-Maintenaii'* , le cap nur l'Angleterre 1
Jcc, henyceux d'exerc.-r son ancien métier, -pras celui de pirate,

mais celui de inaria, simplemnent, -- largua l'écoute de bâbord sans
mmei attindre le signal dlu timonier.

La voile, gonii6e- par le vrA du suroit, la chaude brise du sud-
ouost (lui soiifli.Îb on grand, souleva l'embarcation, tandis que le

tr-oerporta it la birra( à tribord.
L'énorine barqueî se deacomme un cheval qui se cabre avant

de s'élancer eretombani dpns un jaillissement d'eau, enfonçant
son é9rav das Sil]Loo, partit VerS le nord.

Le silence régnait à bord.
Joë, regraillardi par le plaisir de sentir parfois We embruns lui

fouetter le visego, tout à la manSeuvre, plus prompt que les autreé;
atois, et l'Seil fixé sur le patron, d'lin geste comprenait, exécu-

tait soi- ordres, qadil nie les prévenaient pas.
Julien, toun vers l'arrière, tenait sas regaýrds attachés eur les
ctsdo la 1'r-,ttgne.
Ce n'étiit ,)Lw eans émotion qu'il s'éloignait <le cette terre, oit son

eniaca ialourusoavait trouvé un abri, où quelquesj années de
repos, de paix se6reine3 t§'ét-iit écoulées pour lui.

Lu fils de Walitor d'A ienal, prématurément mnàri par la souf -
frarce, 4tïiaiý à ',âgce oit l'à4 sen avec le pluas de force.

.Scn oel, prsavoir paircouiru cos rochers, cas bois où, si souvent,
il avd, èé,s fixa! Pur le munoir dont la niasse lointaine se0 fon-
dait p;eu à pou.

Bieintôt sýes murailles disparurent, l'ensemble tout entier perdu
danm; l'infinfi vague) do l'horizon;

-- Adiou, mnurmiura clors le jeune bomme, l'adolescent, adieu, seuil
hospitalier: qui recceillit mefaibes 1

Et regatdant la mer avec méditation:
-La reverrai-ie jameais ? et ne le regretterai-je point ? ..
Ou;i, J'ii 'abri calmeý ut tranquille auquel il s'était volontai-

rumeitt a4rraché.
Mais puisque, quoique bien jeune encore. se. main savait ienir

unoe péee n'était-ce pas non devoir d'aller défendre sa. patrie...
c'est-à-dire celle qui l'incarnait, la reine jeune et belle dont les
romnanusque.s awourm, amplifiées par la légende, n'étaient peut-être
pas -a-Ài aivoir agi sur cette jeune imagination ?

Il cherecis le visage du vicomte do Mercourt,
Immx'obi'3, adoss3é au mât, le gentilhomme était tourné vers le

nord.
Tout ce qui s'accomplissait autour de lui paraissait lui être

éLrtongar,
LE) nord. qui attire l'aiguille aimantés do la boussole semblait

ejxe.rer sur lui le même pouvoir d'attraction.
C'es.t que Ià-hauý étaZit le pay8 de brumes où était née Ellen

à1c:cy, le pays où elle éitretournée.
Après cieux ixpi;atstentatives d'oubli, le sort le ramonait

invincil>lùr.n(eat vers; efle, ou au moins vers cotte contrée.
Et cc.tte foisJ il s'éka;t dit:
-C'est mu de-4tine-, qui décisivemnent va s'accomplir. Ou ce s3era

le rêve (le l'amour réalié, ou ce sera-. plutôt... la tombe.

(A SILive.)

Contre Ics Rilîiîîns obstindi la Coqlieluche, l'Asthmîe, te croup, eLc. etc., wadzb BA M U IJ ADemandez le ý1 %, ýBAUME I)HUMAL
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ci

-Lie.4lose oit mtieux. tourné quec je usnz ox'ras
commae tLicX, nous atl,oris ia D!kx,~ et~r fatt, pion tllr t

mon devoir, JU!ien îuvit COLUÈ)&, -ltL 11CA tournor ntb J

dle sai fillo. Elle uer.ot h.tn bocL'u ôcat, ý' so I( cil
Conc~nc:~,elle ý!' croyaîit ivdigIn3. EiloFb-iti soz. Csor 11W Î ) '11t;

châtimnt.
Co hu qu'elle aveib mériýý à ft>rc3 dea repentir, »In

devait 1141lIil ftpporter.
Cet étrarigcr u'~itautre', qme da~1~ ii~itI~c.
Lzi jour nto-ii- do coi retour à Châtea'uroax, m,î~~;.Il~ i.'

'te pré-senitV à la col:î1tn atvec un wol; doîrcm.e~i~o dailir
de Boriarino.

ldtxime s'exprimait ainsi:

', chèe comte-Sse,
'Veuillez f..irp bon alcetieil à l'aii qui vouspt od'r; '

dle lit. plit.. haute rravik-4.
"Je) puis c3m:ýpbr qur mirc appui ett Slr V'utre eLrt'J

s'agrit du oi'u 'uefsrle

Briollet tivAit affrcnte li delErt arfett rw-ar y l~c'Iia
(le la .î.to (b, ch1o~:"i~ln. ls r.-wébtbolki;
Brtýgeat tmte'-ieflz à '~t tst le '00l*zonnag. ktq.til~
avait eu Fl'qeîriih'r:ce (trî .Iire da !t b ayrovie.

Aiurei le, prou ici ~mid repr;rt; c fu lit rici n': -ior!r j i - io~
dul rtiýiIItaL de z;o1 vyl:ge-, ullii (A- soreýà i'3!i) t'i h'

Mitleg Lainbprt.
Là', pe1ît-Atre, iiaud quelque chot4o d,4~inuip~cft~

qu'il tenîait à% hiisaîel pto;uiir et à p (10'r oJen,îîh. qi
s4on in"~lui h1t't'il prévoir.

La4 vieil)4' dlemoisc-lle avais coinlhé lf, g4raneû 1);îi'1.
du ses ancîirn èiùves. Elle y -oritini!'tit ta! vie tuaIt 1 ro. il,,
dévou0ern..

-je viewn, lui dit --ci lde la -part de rîirn w~ni ~atl îx
dre des nouvelles dû votre sànté.
e-Au nom de Marcel, iia py) iuinoxÀe dle ft{liý iLititi..t! ti' UD

vif attendrietn;oeent.
-Ca pauvr3 er at.ýt dit-ele. E';t-il huexA t i o IP 'f

fie faire une position 'i
-1l a mieu2x que l'espoir, il tient un bion cn Pýni.
-Loinî d'ici, sans4 doute?
-En Tanisie.
-Mon Dieu ! -.i loi Je m'xlqepuqo lnSpa. 'or

venu tue voir depuis ha mort duo mon -psn.vre fr'é'. qui " itsj.
Du-es-lui que je nIe porte [aSsty. bien et que j'emJ.,ýV filli aitjî)ur

ici. Grondez-le un peui : il auvaik dû x'erirt) ; mt 'ro î In ý, ('na
bieont.ôa ub lesi vieillos ,oa8 qui vou!4 ont ':. i,''î;. vî

plus. Taut. C13 qu1e je souhaite, c'est qu'il iioii;
boui nouve!lti. Je ';oudrai't ie iri sevoir au,.-À nC<I'* ~'~t
miI tr or>vhoti, 'i'aiii do a'ci

-Jaq ,rs BémoRd ?
-Oui, -iton.ieur. Cel-3Uî.là n'est ";as anissi aim',eu ')'il

'loin dle là ; Mtuis nous l'iosquand mênte.
Briollet n'eli'ili pa-i su bol'oi du'aincnç,r ,;f-1 b r:othIl

espierait gleaner u noitveau ; elle y enait toute 'Joule.
-Jceque.; est rv bonne voie a-ditdî-il, et cela ï,~. X, - LI cul1

qui lui a -trouvé m. ''nisîe un eîuioi i,.tprl)2, le, dic:ci.ik~ 'u
vWito doulaiue rgce.Ct)

fi) comiotu0 ,iansla namrec da 23 d.ekerr 1..

-ci~ boni iiarcel ! Il serati i providenco del tou. S*'ý *loies. (J veýt,
on c"'or <lu':, u'e i le vouloir duitir nUéhue t1 àau C..11 i V-la-

~~~~~ý ;e ièx: q u i fîî 1 t-. il ?''uii
~~ ~ dit li!'- d 'ni ric1w. Atiiiè icîjia. Ioî.t. doi

et qu'îli ',iefllbllti i bieýn. Ç,par e OXutl, jO re I'turat:i

LO wv ut C'L1 Vcu, pou îoli t 'iaj.rh u O lit (JUýÏI iùt

Ian. b;'.n

:1 ".. O ''a toi]jours à JZIC(uo-'ý ci:' lw pe t ili. a~vait l:,.ij
!-,ie ,'rilr I n ,vt~ 'i V'qo o vo s Vappv l i.z -,I lit b -Io Votr

10' fai e'tc,ýo'tr ici ;il ù,rt encore mlieux u4t ca
tAtMi on 1 î' Pour rendIre o l nic~de i.

n ; Ei, < iui.I iolleýt, 011 est dI'tbtnt rlus ilncoli-'lhlo qu'il
ell'' câs r t. Lm u!,'ta crl avraLt de ( vél.itlinq à Ilui f.i re., Poîut.tro

aoctr c(in. Ire;al î.qir"îu: u

-- M ;~ ~ ~-:y, di-cdî i' a jamais rien conlii' il
c« o",')ý: f)îý 'leu oIirix oi~ Jignore s9'îl avait it' t<'Lcto:

i; Iî~r' ~Y lepiii V'.tu!J gitrantir quc'il i';irt t;: ax i!e I.'

j''~ î .a. tns 'tcriairtet qlio je ,,îettai.i un à nat -ýu.:;
v!1 o ~ir idiii ilo wi"rets Ik t' ''eiPo

e enpcy ti dt r-,elWo à ce i' Snli:

v. t' .. . &g

J~ '~ i Yî'pïi ut ''td Il c-a t ' î l'c i-e
ev'ii îi i1t a u do àlarselI. Il ýleit mn f~.:.ix ,rck. -

i..v:cî~osev'' ut tVie. (at :)ri~t(!, il c'i1Yiw ît à à!Lco

u! ~ 1 aî tî,4ý *.It£o tuz'l :è-Iavli lit fi eý î.'.i a j;

R-.~c'e -t-il q7lrv''dvlin're i':' r''; 'l

tl., 0's t *

l ,;'.' < n cn. t C(Er ui alm''i

Etx, conciiti.ttC it A ?tf.. I±iiii 1, Ic ': (t.. dotcer ~

11no':-eî < tit li ?t :,J our (j'IUtii,'ni ,*, t C WI

s"..il à E'~:. Uli uî3tro -à pki.t zard(t~ r,

* Ja'.obt j 'l i t -ALh: ;r Il; i plt. o.;: i'- yr

.J' tt '\'lt.r.pîA ' t i t covenkn p Ii'c. c..t, t j t rt l

c.: ~ ~ hý 'lu': rii i enilaa ot'ln *în'''i' . t~

1 o leitt os Iiu vem- Ilouvîl
lujeU" U:d6 par -soù"ilifcirolto wl;,t r(:i:o;ltlre

CHOCOLAT HtRELLE pmar' Liî1-tY"' t I!t -r.s

.'~LEMELLURDU MONDE L.-T LE MOINS C'HER.



LE SAMvIEDI

im,îedatccntIl eût été imprudent de confier au papier les graves
révélations qu'il avait à faire sur le fils des Rastîajon.

Il ,se rendit rue do Chevreuse, à l'ancien domicile de Jacques et
do Mlarcol.

S'aresantà la concierge:
-Ibourriez-veu8 me dire ce qu'est devenue la domestique de M.

(-aSuond ?
La bonne femme, qui n'était nullement (lisposée à le renseigner

ot îul, de plus, ln prenaiit pour un policier, répondit sur un ton de
mnauvaise humurao

-Adrrvscz-vonn au b',i-sé; il en saib plus que moi.
H~oltconnaissýait tousF lem surnoms donnés aux in-ipecteurs des

ccrnib .irint4 dle police. Dans ses enquiêtesi sur la rive gauche, il
.4'étav.à rcncoî;tré inetinteu3 foim avcc le 1"rsé, qui n'était pas moins
coiliplaiiÂut à~ Pon égard que l'illustre l'ut (1 ttibac

Il alla ',0 relncer à bon bureau et en tirer des rcrnseignements
coinpletii.

- Mo. opinion, dit lo Frisé, est que la Rassajou est protégée par
.Jiecintvi [Brëi'r'nd, lequel esît parti sans laisser d'adresse ; j'ai recueili
lou I lis îoauvi'is renseignements sur cet ingénieur. C'et un joueur
ile.sarnYé, tilclietur à l'occasion. Il n été prifs en flagrant delit de
filouiio au lbaccara, dauns un cercle-tripot, do la rue Vivionne. Oa
no l'a point poursuivi, mais il est surveillé par la police des jeux.

- Et votus auppos'/.,l dit iBriollet, que Césarine Rssajou est allée
rejoindre Pont ancien miiître ?..

-Nia foi, oui ; îns; ce n'est qu'unn supposition. Je n'ai d'ailleurs
pas de tenmps à prrdro dans cette recherche. On de-vrait laisser la
paix iu X condi(AmnéA qui ent subi leur peine. N4'esgt-ce pas votre avis,
nionHieur Bniollet ?

-OCîýtincifent, mocn ami, (L je suis heureux d'entendre un poli-
cicr ïw tenir ce lIngage.

Partont le relç'oîter rE-COltiîit des renseignements défavorables à
.1acques I~énnd

Quit à Céqarîne, irien ne, prouvait qu'lle fût allée riljoincire son

Aviuir. de! rdotUrnçr au B.rîy, B iolleil se rendit à Genty-les-
Loups. Il t-una à intertroger ltii-uiême l'an.cien bucheron landais, ce
pauvre diable, à qlui Matxime avait confié la garde de l'auberge
Fr'nglante,

L'u bonhounnoiii revenait de fnire ses proviions, lorsqu'ils se pré-
,,orits à lui (i' la pait (lu baron do Borianne.

Pour ohtcnàr Fa confiance, il dut lui montrer une lettre de ce der-
nier.

---M.lt lun i dlit-il, a b:soin dle savoir 8i la propriétaire est
revenuer ici.

-. Non, în'Iureoréodit Candars. Son notaire M'a questionné
evarîl 1 hir e :.t très étorné dec qS(ue lC locataire ne soit pas encore

initalkl V i0ae pas revui non plus Césarine, qui ne lui a jamais
ilsind u c,.rItite Voyez-vou8, monsieur, on ne m'ôtera pas de

lit tôte qm~.ar me sï.t une honnête femme. Si elle fait fi de son
argent, c'us',r, qut'e île .iait d' il il vient ; Rasse joli n'en était pas à son
coJup <'essii rql a tuéý lié touriste pour lte voler. D'abord avec
quoi aurait-Il pu faire construire, acheter des terrains, puiequ'il ne
po.sie,êlait, au mnoment de la guterre,, que Fa bicoque, qui tombait en

1Urinlîii is Ulinutieuse'mCInt les locaux.
C. 'flit iniqu'i renmarqua un détail qui avait échappé à l'atten-

tion, d1-. MlaXiTr eb (In Pie-rra: dans un angle de la chambre à cou-
ehor, lh~it~ do. tenture était décollé sur une place grande comme
la nilEn cxirinunt (le près cette déchirure qui pendait, Briollet
y déc-ouvrit, collé' i n deesous, un débris de papier biar.

Cttte pli.ci avait pn F;ervir à cacher une lettre, peut être celle
arrivée ving~t-trois !ài15 trop tard au comte de Barianne!

Le rop)ortir ('rî;r le ci document.
lie soir a I'-rue, il dhîqità Chiâteauroux.
Les- 1>,oriunne, prévenus par dépêche, l'attendaieni au château

atvE.c Pierre Sorîce
L'i-ntrevuo cut lieu. dans lit chambre do Maxime.
I riollet rendit compte deo son clnquête, passant eous silence les

I ,tigîie., cndluré", les4 dangeýrs couru.
Il'xcs pres4que d'êtro resté trois semaines à Tunis pour se

gE.')ir c'vno fièvre qlui avait failli l'emporter.
-Qutoi qu'il arrive, dit-il Au terminant le récit de son entrevue

it, e 1"riwço)i.' Brégeat, n'oubliez jamais que j'ai promis le ecret au
cé.ï 1 'lu I1'î .

--C, to proiesse.g sera res4pectée par nous, assura, le vicomte. Con-
tiiincs votro récit. Il me tarde de savoir si vous êtesa sur la piste de
1-4 uièco deý Jacques Be-émond. D'aprèsî ce que nous s3avons, elle ne

neloiur jami de son fils.
-A imoins q%ïo sion fils ne lui échappe, fit observer Briollet.
Fi~',co luii ftt de parler rIe sa liaison avec Marcel et comment par

ce dernier, il auvait l'émigration de Jacques Brémond en Tunisie.
-Le mystère ce complique encore, dit Pierre. Moi aussi, je con-

nais le fils dles RessBajou et j'ai des raisons de croire que Mme Petitot
le redoutait.

Il fit part de tout ce qu'il avait appris au sujet de l'ingénieur
agronome.

-Cet intrigant, dit-il, a réussi, je ne mais comment, à capter la
confiance de la comtesse de Fallière. De son côté, Mine Petitot l'a
protégé au début; puis, de graves soupçons sur le rôle qu'il jouait
auprès de la comtesse l'ont plongée dans les angoisses à la suite des-
quelles la paralysie s'est declare. Le Dr Cartier m'en a parlé en
secret. Cek faits m'ont été confirmés par Rose qui a entendu Mme
Petitot murmurer co mot! IlL'empoisonneur!i" C'ett grâce à l'énier-
nie du docteur que James Brémond a été écarté de chez Mme (le
Ftblière, qui semble y penser de moins en moins.

Maxime prit à son tour la parole.
S*adlresant à Briollet:
-Nous vous avons écouté dans l'espoir que vous nous apporte-

i iez de puissants éléments d'information4. Ceýt epoir n'a pas été
déçu. De rotre côt4, nous ne sommes pas restés inactifs. Nous avons
vu et interrogé la Ras5ajou.

-Vraiment ! fit Briollet.
Le baron lui retraça leur entrevue avec Césarine.

-' iscertain, dit le reporter, qu'elle reviendrait chez Mme
Pttitot. Je regrette de ne pas être resté à Chitteau roux. Peut-être
aurais-je réussi à lui arracher la vérité. Permettez-moi de, vous dire
que vous voua y êtes mal pis. Dans tous les cas, vous auriez dû
faire filer cette femme, ne point la perdre (le vue.

-Eh! s'écria Pierre, nous croyions bien la tenir, puisque par
l'entremiee de son fils, elle É tait entrée comme dome: ,ýtique chez Maie
de Fallière. Mais, une heure api es, elle donnait congcé à la comtesse
et reprenait le train de Paris.

-C'était facile à prévoir, dit Briollet. Comme vous dites, le mys-
tère se complique: quel r ôleý jouait auprès de la comtesse Césarine
Rssajou ? ttait-elle venue à Châteauroux pour se rapprocher de

Rose ?.. -. C*ebt bien improbable. J'estime que elon fils l'avait chargée
de surveiller ses intérUa; mais quels intérêts ? C'est là ce qu'il fau-
drait savoir. Demain, si vous n'y voye-z pas d'inconvénient, j'irai le
demander à Mme de Fallière.

- Quant à moi, déclara Pierre, non seulement j'approuve cette
démarche, mais encore j'estime qu'on doit m6ttre la comtesse dans
notre secre t C'est une amie sur laquelle nous pou Vons compter. Elle
,est d'une discrétiou à toute épreuve.

Après un instant d'hésitation, le vicomte ,e rangea à cet avis.
Quant à Maxime, il ne pouvait que confirmer l'excellente opinion
que son ami itvait dle Mme de Fallière.

-Soyez tranquille, dit Briollet, je n'userai de votre autorisation
que ai je le juge indippensable Mais je n'ai point encore fini mon
compte rendu. Av.ant-hier, j'étais à l'auberge sanglante et j'en ai
rapporté Une pièce à conviCtion dont nous allons examiner de Suite
la valeur,

Il tira de son portefeuille le papier de tenture qu'il avait arraché
au mur, dans la chambre à coucher des Rassajon.

-Veuillez, dit-il, me communiquer la lettre do la vicomtesse de
Borianne. Ce n'est point pour en prendre connaissance, mais pour
vérifier un détail purement matériel,

Et, montrant le petit morceau de papier blanc resté collé au
revers de la tenture.

-Si cette lettre a été cachée par Césarine, en 1,87 1, ce débris va
peut.être lui servir de souche.

On juge de l'angoisse ressentie par le vicomte et son fils pendant
cette constation.

Hector de Borianne poussa soudain un cri où s'exhalait une dou-.
leur atroce.

-La prouve est faite! s'écria-t-il, ma pauvre femme a été assas-
sinée dans cotte auberge.

Et sies yeux, dilatés par l'horreur, restaient rivés sur le billet,
dont une pointe s'adaptait exactement à la souche découverte par
le reporter.

Maxime, voyant Fon père s'abandonner au désespoir, fit signe à
Pierre et à Briollet (le se retirer.

Ces derniers quittèrent le château, très attristés par la scène dou-
loureuse à laquelle ils avaient dû participer.

-Pour donner confiance à lat comtesse, dit Pierre à son compa-
gnon, il vous faudrait un mot de Mûxime. J'irai le lui demander
demain matin et je vous l'apporterai à votre hôtel.

Nous avons vu comument lBriollet, muni dle ce billet, se présenta
chez Mme de Fallière.

-Veuillez vous asseoir, monsieur, dit la comtesse. Je suis toute
prête à répondre au désir du baron de Borianne; mais je ne saurais
soupçonn6r en quoi je pourrai lui être utile.

Brioliet avait promiq d'être prudent. Il tint parole. Comme tou-
jours, bon plan d'attaque était fait d'avance.

-Chargé, dit-il, par le vicomte de Borianno et son fils d'une en-
quête d'où dépend l'honneur de leur famille, mes premières inves-
tigatioins m'ont amené à rechercher deux personnes avec lesquelles



vous vous iétes trouvée eni rapport dans des condiWions =~.z msé
rieuses.

La comtese de Falliûre ne put réprimer un lere'imeni~
Cet inconnu, qui l'interrogeait 'un nom des Iixhmne,e'bdiz iui

p'arler de Jacques ?..
Briollet remarqua soa imotion,
-Vous vous êtes intèresséo, dlit-il, au Qih d'une <lo v'os 'crcnes

amies, morte à Genève et que vou3 aviezsprn dc. 'vuý d"z-iJs 8-n
départ de Paris, Etes-vous certlaine que ce jeurte, ilo::imw n.o voi a
point trompée sur soit origine? J'ai de force.s rni,.eeil dû a~t" M 't
n'est point celui que -vous croyez.

L'insinnation ne parut nullemenil étionner i 'om)te.r
-Pourquoi cette question ? drnandw-beIIe. Je ses' toute doIJ)rir

à vous rensieig»eor; mîJi encore fau'ri-'Lî il savoir en quoi lat p:,iof-
ni'Iité de mon protégé peut inté'resur la LmUil :1v I riai ?

Beiollet comprit qu'il n'en tirertwit rien, sil I1Imut rp' dim' ne
tière franch1,lý9.

-Soit! mais aar v ovuilicz, madamn lui co.ut"ers, ui pUx
le germeent do garder le. ucret le plus absolui fsur tnwcosV~~
lations,

-C'est fait, dit-elle, une un grand air de dign îhé Parradtt m zi
maintenant de vous demander à quel titr v'ous "N o chapé~ &k ci-

déiearle ?
]3riollet déclina sesý nlotw etuîilés

-10 volts écoute, mfonsieur, (lit la comtgas.
Il ne luni cacha rien dit mydtère qui plaxnit inr la riý%o '

Rosita eru.
Miais à peine a-t-il rommê Jacques Brémsord e~t Z<iV'- %ntorgu

qu'il dut s'interrompre.
La comteslse était deveanue très pâlUe.
Portant la Tnain à oncwifr:
-Oh ! iüonsieuir, fit-elle, vous tie sauric z croia aes;f je 14,r
Ainsi donic, Je''ue Bemor.ul xq'étoii 'i iý fil. et.: .hOù

bigue, mais colui d'un amsai condané à niOi1h et r'xseié
Comment avait-il pu so pto-zurcr Ya lettre sur Icqueil''U alrvpyai

son imposture ?
Soudain, l'espoir revient àt la pauvre fNosr : ces; rrr;1' À ru

grettéý et qn'elle n'es8pérait plus retrcluver, ~xsoîal.t-.Eý clist
à lui que Jacques Bre'mond, par une jr;fàr':e eupreh 'ri, â%'a

Comment le savoir ?
La comtessn a besoin, elle ;.iid'un hommo d4Mûo eemr dàeîe -

quor l'imposteur.
Cet homme, ne l'a-C-ele pns sou; ln nuir, pn in çerrr;c du

mandeataira dlez Lorianne ?
La confiance que, ce,? derniers, et Pierre Sortie oê'e ci Cri -et mine

preuve de son honneèteté.
Et puis me de V"iére n'a pap;e %hix. Wn uni bie il, coqs!;:-

elle net aurait retenir Ilecscrc,*ý à .'(in se, tu r. a.:
-- Mionsieur, isicriet-,oll(, je ineoM à vuesf huîý~

se Confient à Inoi, par votre entrmo;ise, oui, j'ai de grÛxr COMA-
dences à vous f'mjre ; maii mon hortir en(l-Çrd

Fao retir é!eVaX la n-~
-Parlez. inadamc, je vous jnre sur las cend~reth ienit use q

je ne rêpéiferiti à qui que ce noit un meüt &, clâe vl-; ,;"-zi
Elle le crut et 11'et jamnis) à so'cn ropentir.

Elle lui raconta mon hie*cire et aus;i dam qwèod;s icrsa'
Jacques,. Brémomnd avait accompli son ip~u'r

-Prtrouvez mou fils, 'ératelet (lsmiietýz-n-oi ce o~ "
voudrez!

-Laissons l'intéret (le côté, répliqua le reporte. En vous ;rpn-
ilant votre fils, mua r6 compenso Sera eorcplkto, ce;-?''e c--t infin
meilleur ami.

-Macùl ! dites-vonq, c'est bien la non; e m c';-nl'rm;t. C;*-.',
ainsi qu'il a été déclaré à la mairie de litttîc-!~u j% pui '
croire que Julien avait; poussé la, cruaîutéi jus qu'à lui Mat;L y-~r
que nous avions choihi 1 Où est-il, mon Martrel ? Que U>éci!

Il se garda &e l'efrayr en lui ré•ntquci la ¶-,ote i : '
dans un dlésert, auprès (lu fils des -s ju

-Marcel, dit-il, e-st percepteur des enofnts '1w richa xl"r'gme
à Madère.

-Si loin!
-Je vous l'amènerai bientÔt et vous sr z fïri- o luii. (r~

homme instruit, line nature d'élite.
Comme) on le voit, Briollet avait doviné que, .Lvmqnn H-t',n

tenait de NI. Lambert mourant ia lettsrEi cestinelee à n -
Rie5n n'échappait à sa clairvoyancii.
-Maintenanfi, dit-il, parlons (le Le vouvel Viricu, quýi - eLe

que Césarine llaqcj ou.
La. corme"se tremblda à Ildée qu'elle avait au cetto lYernçr pmwi

servante.
Lii reporter lui fit raconter comment elle r'%vlt Mt ammai àlh

prendre à son service.
-Je crois, dit-elle, (lue le scélérat l'avait placée ici pour l'aveirtir

ude imi :iori: -,car je l'av'ais avantagé d'une sounurogi 'le cent 11nil 1o
sru:- 4 indun tQsb'ýU;ent, witnme q1u'il uosière vecital doti toucher

Ç-oo 1r l-.wz-voe: do Cirir M .
-- (bi ic~t unn pauvre ualheurouse incup'd'lo 'm î'ýr" Elle,

âo u id ut cIl! kt dû~ aller retrouver sonl fi!- en Tfl l1:-W,.
Il ne~ ru Ma plus à B;ilh'' qu'à i'emr la coin ceso de "îl'r.

-- Vob semb ecrt en~ Crinnn man, ".s-.ura-t- il d fe we rr
J e me. emUnordem d3 W un =n WhSine quo J acqules Iirâiloîn'l von';

:.~ V 'cu,:n,,!'sec~tcier 1-et à ffon insut pisr W Mid X-, i
V mre r";dît en trm. lé au châkcau dla Bu k nu.

À:' nm oeia ai r ne dora pa 'ucrias elo troi-' hs-n'-e.. le
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Augusta l'écoutait distraitement.
Jusque-là, elle n'avait rien, ou presque, rien, à reprocher à l'homme

de confiance de son père.
Il lui semblait bien que, parfois, à table, lorsqu'il ne se croyait

piau oh,ervî', il la couvait d'un ardent regard, dans lequel, avec sa
linesi3od, femmttte, elle démêlait de vagues désirs, une passion nais-
sante ; mais comme il se montrait avec elle d'une extrême réserve,
elle se contentait de l'observer, en attendant.

Le noit du renouveau arriva. Yun jour à l'autre, le ciel, un peu
assombri d'hier, bleuissait. Les boutons des grenadiers grossissaient
et mille fleurettes piquaient les pelouses.

Un matin, Clakay, rajeuni, entra, en chantonnant, chez sa fille.
-Qnol ! fit-il, déjà au travail ? Plante là brosse et pinceau. Le

tewp en superbe, partout du bleu, de l'or et du rose... Sapristi !
voici quo je fais concurrence au précepteur d'Arthur ! Allons plutôt,
p-tite reine, visiter nos domaines,

Tou deux, dix minutes après, partaient à cheval.
De temps à autre, Clakay s'arrêtait, en extase.
-C'st ni rve'lleux, ma parole 1 Encore une semaine et il ne reste-

ra plas un pui ce (le terrain en friche. Bré mond est décidément un
homme nintocq.arable.

La petite reir e ne pouvait qu'approuver... de la tête, jamais de
la parole.

-T y viens, disait-il, c'est bien temps. Ah ! la science, la jeu-
nesse et l'énergie.

Il aperçut Jacques sur le chantier.
-- Allons le féliciter, dit-il, il le mérite bien.
Complimenté par son patron, en la présence des ouvriers et de

l'hritière, Jacques eut un sourire de triomphe.
Son regard s'arrêta, longuement, passionné et suppliant à la fois,

mur celui do la jeune fille.
Elle en fut si troublée qu'elle laissa tomber sa cravache.
iWingénieur se précipita pour la ramasser.
En lit lui remettant, leurs doigts se touchèrent.
Ja>.cque-s, tout pâle, s'inclina profondément.
C'est à moi qu'il en a, pensait-elle.
-L'heure du déjeuner approche, fit remarquer Clakay, qui n'avait

rien vu. Assez travaillé pour ce matin, rentrons.
Patrons et ingénieur, chevauchant côte à côte, formaient des

projets, parlaient d'agrandir la propriété, de révolutionner la cultu-
ro par l'implantation do nouveaux cépages.

Augusta n'écoutait plus.
Elle réfléchisssait.
A ce.e heure, elle voyait clair dans le plan de l'ambitieux.
D3 menus faits, qui lui avaient paru sans importance, se reliaient

pour fermer un faikceau de preuves.
Elle eut ,eur, une pour instinctive, de cet homme qu'elle devinait

trèë' fort, audacieux et dont les yeux noirs, tour à tour câlins et
astuc'eux, s'ouvraient sur une âme soigneusement voilée, indéchif-
fraia,

Qie faire ?.
Prévenir son père, le mettre en garde; mais celui-ci, enthou-

siaumé, grieé, sourirait de ses confidences et les traiterait de rêveries.
TYout a coup, elle songea à Marcel, qui avait introuit Jacques

dar s la maison, et cette plainte lui échappa:
-Mon Dieu !
Clakay se retourna.
-Tu es pâle, fit-il, qu'as-tu donc ?
L'ingénieur s'empressait.
-J'ai un peu froid, répondit-elle à tout hasard?
-Froid, . ;r ce clair soleil.
On arrivait à la villa.
-Alh ! ajouta-t-il, voici notre Arthur. Il n'a pas l'air d'avoir froid,

lui, au contraire. Dans quelques mois, il aura de la santé à
revendre.

Il mit pid à terre, et s'adressant à Jacques qui confiait son
cheval à un gai çon d'écurie:

-Mon jeune monsieur, dès que cet enfant pourra, sans danger,
en vénir aux études sérieuses, j'entends que vous lui donniez des
leçons. VouS m'en ferez, un scientifique et vous lui communiquerez
votre feu sacré. Qu'il devienne un homme, comme vous, et vous
n'aurez pas oblige des ingrats...

-Pardon, monsieur, interrompit le docteur Leroy, qui survenait
avec Marcol, il me semble que j'ai voix au Chapitre: la Faculté
s'oppose à ca qu'on surmène l'esprit de cet enfant.

-Bn, répliqua Clakay, j'émettais un voceu, tout simplement,
Nous obéirons a la Facuité... jusqu'à nouvel ordre.

Tendant les mains aux deux amis:
-Signons la paix et allons déjeuner.
Marcel garda longtemps un visaga contristé: allait-on lui enlever

Arthur, pour le confier à Jacques, dont il connaissait les théories
dissolvanktes ?

Son regard inquiet chercha celui d'Augusta.
_-Confiance ! disaient les yeux de la jeune fille.

On passa à la salle à manger.
La Rassajou, sous le nom d'Augustine Virieu, servaib à table,

muette, énigmatique, infiniment triste, toujours, sous ses vêtements
de deuil.

Augusta, à la prière (le Marcel, qui s'intérossait à cette infor-
tunée, l'avait prise sous sa protection et la traitait avec beaucoup
d'égards.

Clakay et l'ingénieur tinrent le haut de la conversation et se con-
gratulèrent sans vergogne.

-Nous élargirons notre zone d'affaires, disait le patron. Vous
serez le bras, moi la tête. Dès que le commandant Roudaire aura
lancé la Méditerranée dans les chotts, nous établirons des comptoirs
à Tozar et dans les principales oasis du R'rir.

-Cela ne saurait tarder.. .
-Vous croyez ?
-Assurément. J'ai eu l'honneur de m'entretenir, hier, à ce suj et,

avec le commandant.
-Espère-t-il réussir ?
-Sans aucun doute: une colline à renverser, des barrages à

établir, des prises d'eau à régler, qu'est-ce tant avec l'outillage
moderne ?

-Vous en parlez à votre aise!
-J'en parle comme un homme qui a pesé le pour et le contre,

répliqua Jacques avec ce superbe aplomb que rien ne démontait.
-Ah ! fit Clakay, interloqué, à la fin, je vous crois, sacrebleu!

je suis servi pour vous croire.
Il se leva et rejetant sa serviette:
-Que faites-vous, cette après-midi, mon cher Brémond ?
-Je me proposais d'assister au forage d'un puits artésien.
-Je vous suis pour reprendre cette conversation sur la mer inté-

rieure et nos futurs comptoirs.
Jacques se tourna vers Arthur, et souriant:
-Voulez-vous, mon ami, me faire le plaisir de nous accompagner.

Nous atteindrons seroment, ce soir, la nappe d'eau...
-Je vous remercie, monsieur, interrompit froidement l'enfant.
-Ce sera très curieux, insista Jacques.
-Et pourquoi ne viendrais-tu pas avec nous, avec moi ? demanda

le père.
-Je suis fatigué.
-Hein !... fatigué ?...
Clakay ne souffrait point qu'on le contrariât.
-Peut-on se rendre au puits en voiture, monsieur Brémond ?
-Oui monsieur.
Le maitre frappa sur un gong, et, au valet qui parut aussitôt:
-Dites qu'on attelle l'araba, de suite.
-Papa, s'écria Artbur, je t'assure que je suis indisposé.
-Le grand air te remettra.
Arthur, alors, fondit en larmes-
La scène devenait pénible. Le docteur intervint, et, prenant 4p

main de l'enfant: 
-Il a véritablement un peu de fièvre, dit-il... il serait préfé-

rable de ne pas l'emmener.
-Qu'on le couche, s'il est souffrant.
Sir William haussa les épule et sortit.
Passant familièrement son bras sous celui de l'ingénieur, et l'en-

traînant debors:
-Cet enfant ne sera jamais qu'une femmelette... J'ai eu tort,

aussi, de l'avoir confier à votre ami, un rêveur.
-Bah! répondit Jacques, il n'y a rien de perdu.
-Vous vous occuperez de lui ?
-Comptez sur moi.
Jacques se détourna pour cacher une flambée d'orgueil.
Il avait, en quelques mois, gagné, de haute lutte, la première

manche de cette partie colossale.
Ainsi pensait Jacques, souriant au maître, souriant surtout à ce

magnifique domaine, son oeuvre, qui lui appartiendrait un jour.
Dans la salle à manger, Marcel interrogeait la mère Virieu

occupée à desservir.
-Alors, Augustine, vous vous plaisez ici ?
-Il le faut bien, monsieur.
Comme vous ditms cela... on croirait que vous regrettez la

France ?
-Peut-être, monsieur Marcel.
Toujours elle rëpoadait d'une manière évasive.
Ce jour-l., elle paraissait plus trist encore que de coutume et

devait faire effort pour ne pas pleurer; les larmes tremblaient an
bord de ses paupières.

Marcel le remarqua.
-Vous avez du chagrin, Augustine, un gros chagrin. Confiez-le

moi. Ne puis-je vous être utile ?
-Je n'ai pas de... chagrin, murmura la Rassajou.
-Qui vous rend si trista, alors ? un secret lourd à portar ?
Césarine ouvre les lèvres comme pour s'expliquer ; une poignanl.î

émotion, presque de l'effroi, se lit sur son visage.
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P>uise elle recule, les yeux hagards, les mnains en avant, et s'écrie:
-Un secret.., qui vous fait croire ? Non... je n'ai pas de Becret

Je n'ai rien à vous dire,. - pas encore... jamaig i
Elle s'enfuit .. glisEan t, sur le tapie, comme une ombre.
Il Fortit et -'informa d'Arthur.
L'enfant Eommnilait dan,, un hamac, Près de lui, le doct5ur com-

pulsait un bouquin.
Les fenêýres d'Augut-. étaiorL closes.
Marcel 5'éloigna en sotupirant, Il s'en £et errer sgous les platanes

dont les fouilles, telles des castagnettes, claquaieut à la brise, avec
un bruit moqueur.

Il guetta, an vain, Eouïi la marquise, l'apparition d'une ombrelle
rose et d'une écharpe blanche-.

Augusta ne dese-ndait pasý-.
Il rcgegna sa chambro t.t n'accorda à la fer être.
Paysage spienditia: des ce-lines lointaine@, dorées dle Boleil, dos

arbres à l'irfini, remué4s par un rien de brise, une campagne toutq
réjouie, aux lignes azurécs.

Au loin, la mer io déploie, étincetart, sillonnée (le barques,
pareilleq, (le c-iit, ht'nc, à dle grands oiseaux balancés entre le'
blet, (lu ciel e t le rayonnement de l'onde,

Quel décor pour tin poète !
NIais Marcel ne le voit p jurqu
Il eong-i qu'il n'est guère plus avancé qu'au premier juqelà-

lias, en Touraine, auF chiâteau de Montbrun, lorsqu'il écrivait à
Briodiet,

Le soir, il espère, po,..r désejspérer le lendemain.
Un mot 'te ré~conforte, un antre le replonge clans le doute.
Et, pourtent, Augrutd n'ert plus pour liii la patricienne dédai-

gnoziire; elle le traite An ami, parfois elle le consulte.
Souvent, il s'Oert dit: " Si je ilui déclarais mon amour
Soit amour, (lui déborde, il Ioi je tte sur le papier, en vers enflam-

nmés qu'ils débite dans la oiLdheureux d'en)tgndre répétar à
l'écho ie nom de l'adorée.

Cett situation, cependart, ne petit s'éterniser.
Aujourd'hui même, tir Williamn a parlé de donner à son fils un

maître de sciences,.
A quel parti Fe résoudicre
Marcel, pour réfléchir plus à l'aise, ferina sa fenêtre aux bruits

du dehors, aux chant 3 d'oi:ýeauY, aux castignettes des platanes dont
les claqUOement3 l'érerveut

Il rêve, devant les feuilhft3 épars de son livre sur l'Amour.
Les ombres du soir s'âllongnt..
Il ne s'en a 'perçoit ps,
Qu'importe l'heure, pour lui!
On frappe à su porta et Jacques paraît, botté, cravache en main,

le sourire aux lèvres.
-B.nèoir, tu travailles enicore, à cette heuroe
Marc3l,qui ne l'avait pas entendu venir, rassembla précipitamment

tics papiers.
S'emparant d'un feuillet:
-Toujours ce fameux poème, dit Jacques ; tu permets ?
Et d'un ton ironique, il lut à voix haute ces vers inspirés par

l'amour:
Nous chercherons, au fond dlu ciel,
Un coin d'or à nos rêveries,
Ei, jusqu'aux étoiles pâlies,
Nous voguerons dani l'irréel.

-Oht ! fit-il, -,i coin d'or! ces étoiles pâlies ! et ce voyage dans
l'irréel!

Il ne put onI lire davantage.
Marcel lui avait arraché des mains le feuillet.

-lrmon chaor, dit l'indiicret, tueos amoureux?
Et comme Miarcal tzsquissait n geste do dénégation
-Tu es amoureux, tIs li.jo! I)D'abord, un poète est toujours

amoureux, et puis-, on ne commret pais de pareilles rimeii de gaieté
de cSeur.

il prit un siège, s'as.srs et, d'un air grave:
-Tu tao fai do la peioo, Mrl.On dirait que, depui5 qu6lhlu6

temps, nri n'nr.; plus confiaine.ci n moi. No 3uiq-ic3 past ton ami, pourtant,
preuque ton frère ? N1)on 9n-u pas gandi, souffart ensiemble, Plus
souvent qu'à no;tre tour.

C,3 langcç,,o était bien 1%it; 1eour émouvoir le Poète.
-Sans doute, continua ,JâcÉliie, ,je n'ai pas toujours parbagé tes

idées. C,'ý,, quasI dow oc. dx, c'e.it moi (lui si. le aligri par la
dostinéa, '',i âvu moinsi, tu es ti ou tont père ; il te reste, aux Pyré-

née, 'v ;l'etonsilcètre. Moi, jo n'I eri.ormne, per.sonnear-.a
fillait quo je me fi i;to uine ptac3 dua la Vie... Je la tiens, mainte-
riant, odes plâcê, ng-râce à toi ; Mlors..-

-Alors?
-Soiyoni ami4, b1trcçl ; n'ayüns rien <le caché l'un pour l'autre,

veux-tu ? Interroge-moi cb J-e t'ouivrirai mon ame.

L'imposteur avait saisi les mains do Marcel et les pressait douce-
ment.

Marcel se sentit remué ju2qu'au fond du c"'ur.
Est- ce que, jusque-là, il avait méconnu Jacques?
-Oui, répondit-il, tombant dans le piège qu'on lui tenditit, tu as'

deviné, j'aime, hélas!
-Pauvre ami, comme je te Plains I
-Et tu as raison de me plaindre, car celle (lue J'adoro e:ýi i"0ii-

gnée de moi...
-Bah i interrompit Jacques, espère; tu ces jeune, tri îw dii ttr!-îît

et l'amour appelle l'amour.
M'arcel se redressa, marcha jusqu'à la ifmntre et cicŽxri quolelii

temps sans répondre, comme on contemplation dovant l'horiz.on
empourpré du soir.

Le secret d'amour, ai lourd à porter, l'étou lIait.
Il revint à Jacques, et, à voix basse:
-Ta ne me trahiras pus?
-Moi, te trahir, quand je donnerais mna vie pour' ass.urer ton

bonheur !
Alors, Marcel, dans un souille, avoua.
-J'aime Augusta.
-Ah ! fit Jacques, sanas trahir la joie que liai causat cotte aveu.
-Comprends-tu maintenant ce que je sou lire, et la distanice qi

nous sépare ?
-Qui sait ? murmura l'ingénieur. Mais, dis-moi, mon chor tati,

Augusta, puisqu'il s'agit d'elle, connaît-elle toit amour, le lui as-tu
déclaré ?

-Non, jamais.
-Te laisse-t-elle au moins, quelque e@poir?
-Voilà bien ce qui cause mon tourment. Elle mie sourit parfois,

et j'espère; puis le lendemain, elle me futit, et je retomibe danb l'uti-
certitude.

" Diable, pensa Jacques, il était temps d'aviser '

-Tu as bien fait de m'ouvrir ton coeur : Bir \\'illiuzi da'gno tite
témoigner quelque confiance, j'en userai à ton servicl.

-Ne fais pas cela ! s'écria Marcel, je ne veux tonir Atngutstit quie
d'elle-même.

-Ah! cher poète, je te reconnais bien. Pour au jourd'hui restons-
en là ;je suis obligé de te quitter. J'ai un plan a teriiiiner d'urgence.

-Je puis compter sur ta discrétion, n'est-ce pas ?
- Sois sans crainte.
N'ayant plus rien à apprendre, le fils de lassajon s'éclipsa.
Une ombre filait dans le couloir assombri.
Jacques reconnut sa mère.
En deux bonds il la dépassa, et lui barrant le chemin, il l'obligeajt

à entrer avec lui dans sa chambre. Z
-Vous m'espionnez ? fit-il d'un air menaçant. Vous écoutiez à

la perte ?
Il croyait l'intimider et demeura stupéfait par l'audlace (Ie la,

pauvre femme.
-Oui, j'écoutais, dit-elle, et j'ai tout entendu.
-Ahi! fit-il avec un ricannement sauvage.
Mais elle, sans se déconcerter:
-Ton hypocrisie me révolte, à la fln!
_Je ne comprends pas ?

-Je m'explique: pour me rapprocher de toi,.l'aii abândon,;,' -swi-
nia et ta fille. Comment m'as-tu récomipens3ée (le ce tïacrilicu ? 'l' ai!)
m'as pas adreseé, depuis que nous sommet ici, une parole du toit-
dresse, pas même un regard qui m'eût consoléo do toutes iîtes îîoin'en.

Au souvenir de Sitinia, de sa petite-fille, el sq tris4tesseswi t'g'
Césarine ne put rttnir sîs larmes.

-Finissons-en 1 dit Jacques.
-Oui, continua-t-elle, tu as raision, il faut oit fivir. J) 1t1on1 ir'ii

puisque je te gêne, et je tâcherai deo t'oublier; nruais4, avanît de iu'l
gner, j'ai un devoir à remplir. Tu as semné ass.ez du lartîtesý, hur lt
route ; je préviendrai Marcel.

-Vous ne ferez pas cela!1
-Je le ferai.
-Et vous prétendez m'aimer ? Allons donc! une nînère ne trait

pas son fils.
-11 le faut, pour éviter de nouveaux nualhours et réparer le

pasFsé. Marcel retrouverar su mère, il en ent digne, li! Il retournerit
en Franco et sera ainsi à l'ab)ri de tes enitrepri-se.. l)à resio, tu ni'as
rien à craindre . il t'épargnera. Il est si bort, Hi gt3ni'rcux

Parlait-elle sérieusement ? Allait-elle dlonc faire écrouler tous w.os
rêves d'avenir ?

Il le lui demanda d'une voix (iii grondait lit ra,,t conttet.c)
-Jo t'observe depuis trop longtemps, dit-eIL', poue a.e p'tî te

connaître. Moi, ta mère qui t'ai épargné, (1OUX r :w~ jeý TtQ wm
sens plus de force à te protéger contre toi-iitîênîe. Ja voiis c"uir dmi
ta nouvelle intrigue: tu vises à la dot d'Atigumtta ct tu feran !'irni-
poseible peur éloigner Marcel (lui, dansl I'a Cnnlitrn: 'u" t',,
avoué eon awour. Je veille, heureusement. lue iw 4iî ili"mnicî j'n.uxî
femme, mais je déjouerai tes calculs, j'aurai le dernier utirt
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-G Foi -tuîa,
-Non, 1V'teW1rhz à demain, j3 vous en pie, Marcel est un excel-

aig~t:hî u tvi'.î, un c'iŽar d'or. un rosefou qu'un vent (la tem-
Pte b wmàNe lu mxlw-tez pas. Retterciez-le tout simplemeont.
Sir\VlHat 'avitrie àrfuser à mhomme de confian-e.
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L'-ý filet resta Louche close.
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je e ou .u veux pas. Littéranteur voub êteq, littéra;teu1r vous res-
O'c7tiz d'aieeur à ce titre que je Vous ai prim. Seulement, je

u ut-e una c;- r:sei<rutmnt pour uior fils (qui atira à gérer, plus

it'xeol COuyrl Qe ouite oit le înuîe vouilaih : venir.
- Ne 9ii ;earb pus ui.c mon él1o ria,-t il, 1) lu cncoroà, dut mloins...

S il 1o h uzr, Jtppnràri les scienctis.
fi stoa- lauiC-, et vomir cause, du4lu.t au ta inioui.ire, niais,Ijle

à. lat pronn b~~i:ru à Brémwl, i.l n'en lIMMa Éit voeux.
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(A suivra.)

L,'i'LS DE J,'M8>S'A1'11
J,( dwt~îu 1;vre mi kawno>nant qui 'porte ce tibtre va srapi-

U"7fi<., -tio ntms ow'a'2ons (4 ceux de neos lteur'x-s qui ne l'ont
ofj I se l'ut-r. Û'qinne on le siil ne cotlUe que 10 ets acheIM

-:~ 'x'e.îuu ~15 c'.s uiu noues 'x~is par lu poude.
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LE SAMEDI

L'exploit d'Eugène
Aux Champs-Élisées, en bordure, l'hôtel se dresse, vaste, somp.

tueux, massif sur ses bases, solide comme la fortune qu'il annonce.
C'est l'hôtel Pacheco, Manuel Pacheco, des ducs d'Amanda ; vieille
noblesse chilienne.

Dans la grande cour, la loge du concierge - si l'on ose donner ce
nom à un tel personnage - forme un pavillon à part, opposé aux
communs et, du plancher au plafond, aux mètres de boiseries ouvra-
gées se continuent à travers quatre pièces de haut décor ; certains
bourgeois qui ont des rentes envieraient cette installation. Il est
vrai que, malgré tout, il faut tirer du cordon ; mais le titulaire, M.
Pitois, et son épouse, Mme Victorine Pitois, ont une telle façon
d'exercer leur oflice que " c'en est un mélange de grâce et de dignité"
de l'avis de toute la livrée environnante.

Puis encore, Pitois est-il concierge? suisse plutôt, les jours de
gala, sous son habit à la française, brodé d'or sur écarlate, l'épée en
verrouil, le bicorne en bataille, la canne haute en main ; huissier
tout au moine, les jours ordinaires, tout en noir, culotte courte, la
chaîne d'argent au cou. Quant à Victorine, forte de ses anciens ser-
vices de femme de chambre stylée aux entours de madame, vieille
aussi à présent ! elle fait ce qu'elle veut et respire sans contrôle. Le
couple est important et détient des mystères. Il est dix heures du
matin, une femme de chambre est passée apportant au rapport les
dernières nouvelles. M. Pitois prévient son épouse.

-C'est dit, ils y vont chez les Du Sac... dîner, bal, la paix jus-
qu'à une heure du matin... nous pouvons être tranquilles.

-Bon, préviens nos invités...
Dans sa loge, M. Pitois possède le téléphone: il presso le bouton:

allô 1 et tout de suite servi, sur son appel autoritaire, et par consi-
dération pour le quartier, il demandait la communication avec l'hô-
tel Compoti, même avenue, puis l'hôtel Karao, parc Monceau, deux
et trois autres encore; enfin l'hôtel Paraban, boulevard Malesherbes.

Et·chaque fois, la même phrase, quand, à la sonnerie, répondait
une voix connue de lui.

-C'est vous, Baptiste ? bien... c'est moi Pitois, ce soir dix heures,
venez prendre le thé!. .. on dansera. Après Baptiste, ce fut Mlle
Julie et ainsi de suite. Pitois invitait à sa petite fête tous les larbins
de tous les maîtres qui devaient, avec les siens, passer la soirée chez
le baron Du Sac. Il faut bien que le monde s'amuse chacun dans
sa sphère.

Toutes les invitations furent acceptées avec plaisir et sans réti-
cences. Chez les Pitois on faisait bien les choses, et c'était certaine-
ment la loge où l'on festoyait le plus abondamment. Le thé était
toujours accompagné de nombreuses victuailles et la cave de Pacheco
était célèbre. Donc, dix heures un quart, tout le monde se trouvait
là. Ces messieurs ou ces dames ou ces demoiselles s'interpellaient
familièrement par leurs petits noms, ou encore par ceux de leurs
maîtres, en y joignant les titres : A Eugène de chez les Paraban,
Pitois-Pacheco disait: " Mon cher comte... " et mademoiselle Julie,
de Karao, répondait volontiers à qui l'appelait baronne.

Tout de suite, on dansa. Le piano était tenu par miss Chester (die
Compoti), gouvertante anglaise, très distinguée. On bostonnait. Ce
fut très gai, très cordial, du meilleur ton.

Vers onze heures et demie, les tables se dressèrent et le souper
fut servi.

Ces messieurs rivalisaient de galanterie, de savoir-vivre ; ces
dames, de grâce et de belles manières, Mais au champagne, un doux
laisser-alher régna par l'assistance, et, langues lâchées, on commença
les petits potins. Chacun, chacune, racontait, en amplifiant, la der-
nièro carotte, le dernier tour, joués aux maîtres, l'ennemi naturel,
comme il est dit en bon français.

Et des histoires énormes roulèrent sur la nappe, prouvant dix
fois de plus que les ' patrons " sont tous d'odieux imbéciles, et que
tout ce qui reste d'esprit en ."canes s'est réfugié en des cerveaux
de laquais. Les uns étaient des Scapins, les autres des Ruy Blas ;
il y On avait pour tous les goûts, do gros rires sonnèrent; mais
soudain Eugène (de Paraban), en choquant son couteau contre son
verre, réclama le silence, il etait très considéré ; on se tut pour
l'ouïr.

Et, tout de suite, il débuta par un coup de maître une phrase son-
sationnelle, géniale:

-Moi, tantôt j'ai rossé madame...
Des " oh ! oh ! " des " ah ! ah !" exprimant la surprise, l'admira-

tion ou l'incrédulité.
Il reprit, sans embarras, très sûr de lui :
-- Malgré tous les " oh ! oh ! " tous les " ah ! ah de la terre,

c'est comme cela, oui j'ai rossé madame, la comtesse de Paraban,
vieille noblesse angevine, jolis femme, ma foi ! voulez-vous savoir
comme ?

-Oui, oui !
Il s'installa, poitrinanb, satisfait de son triomphe mérité, et daigna

expliquer l'aventure:
-- Il faut vous diro qu'elle est insupportable, toujours sur notre

dos, jamais contente: une chipie quoi ! or, depuis deux mois elle a
un chien, un épagneul : Fox, dont elle est toquée, folio. El% lo
laisse sauter sur son lit, ce qui ne plaûi pvi à monsieur. CLt aflnimal
(le chien, pas monsieur pour cétte fois-ci) lui rend sa tundrosso et eu
croit tout permis, Dans la journée, quand mnadimo est sortiie, il
rentre dans sa chambre, s'installe sur le lit, on boule dans l'édaddn.
Monsieur l'a surpris avant-hier, et l'a chassé à coupa bl.) ottes
oh ! Bi madame avait été là, c'était Io divorce à coup ! ûr... e'tio,
monsieur m'a dit: "l Eugène, j'en ai assez, je n'aime pas les puces...
Toutes les fois que Fox entrera dans la chambro, sautera sur le lit,
chassez-le avec une trique: c'est moi qui vous l'ordonno.

"-Bien, monsieur."
"Ce matin, madame, à propos d'une assiette cassée, m'a traité

comme le dernier des derniers : j'ai filé doux, les gages sont bous,
mais, à part moi, je roulais des projets do vengeauce.

"Vers deux heures au lieu de sortir comme dihabitudo, bien
qu'elle fut habillée, ja l'entends dire à Mariotte: " J'ai la migraino,
je vais dormir un peu ", alors une idée diabolique m'ost poisséo. J'ai
attendu vingt minutes, puis, la trique en main, je suis ontré dans la
chambre; elle était noire, les rideaux tombés, lo lit défait Jo m'ap-
proche à pas de loup et pif ! paf ! v'lan ! je cogne un cri.nt:

'-Tiens, salle bête, attrappe, çit t'apprendra, chameau !"
Deux grands cris m'ont répondu, deux cris tarriblos - j'avais ou

la trique lourde, paraît-il, - puis un appel: " Au secours, à l'as-
sassin !"

" Alors j'ai laissé tomber la canne, j'ai crié aussi do désespoir, at-
on pensé... j'ai pleuré de vrais pleurs.

" Oh! pardon madame, je croyais que c'était l"ox.. . et moniour
m'avait ordonné... j'en mourrai ! " Monsieur arrivait justxreet,
attiré par le bruit. Oa s'est expliqué... j'ai plaide non coupable. -..

Fox par-ci, Fox par-)à... il a bien fal lu me croire... n'importo, ollu
ne doit pas danser ce soir chez les Du Sac, la chére madamo: l
danse de tantôt suflira pour un jour.. . voillla! qu'on ditos-vous ?

Pitois se leva, remplit les verres, et porta un toast à Endno;
puis, ces dames, toutes à la file, l'embrassèrent et dans un 1lot d
rires, de congratulations mutuelles, on le proclama " l'emiporour dos
larbins et la terreur des singes ". ê'

LA RIME DOTALE
X,-Vous dites que le riche poète Levors vous a refusé la main

de sa fille, mais pour quelle raison ?
' X.-Il dit que sa fille a M2000> do dot, tandis quo moi jo n'en

ai que mille et que ça ne rime pas.

PROCMS PAS BANAL
Un vieux magistrat s'étaib mis en tête - dit un (lo nos coiLfreres

qui rapporte le fait - d'apprendre à danser.
Il s'adressa à un professeur de danse qui, sans dillienilt, con-

sentit à un forfait.
Durant un moi-, lo bon juge exécuta des petits pas, des petits

sauts, des entrechats, des révérences.
Toubefois, malgré sa bonne volonté, il ne pub arriver à danser on

mesure. C'est alors lue, le jugeant irrémédiablement rlfractairo à
l'art de Terpsichore, le maître à danser salua son élève et ne revint
plus.

Mais le juge n'était point pour rien magistrat ; il intenta un
procès à son professeur et le gagna.

" Attendu, dit l'arrêt, qu'un hotmo bien constiué ;;t exempt d
toute infirmité eorporelle n'est pas impropro à apprenidro à di':ser,
le professeur est condamné à continuer ses leçons jusfli ce que :;0on
élève sache danser.

. " Jusqu'à ce que mort s'en suive ", disent les ju1n-ens qui
condamnent les gens à être pendus.

Le maître de danse doit considérer, un pou, du cetto M4on-l\ su
condamnation.

Pourvu qu'il n'ait pas l'idéo de continuer ses leçons jusqu'à ce q'e
la mort de son vieil élève s'en suivo !...

CALME ASSUIlm
>Bapice.-Je suis bien certain que lUr I lo rUu.sra i trouer

un calmant qui puisse apaiser notro nouveau bêtbb.
Ie//me.-Aussi cértain que cela ?

slpuice.-Oui, car nous allons devenir voisins la somau )rc-
chaine.

SCIENCES AlBSTRAITES
Fontenelle, tout savant qu'il était, ne lai:jsait -<'ýs do raiÀer ceux

qui s'adonnaient L les '.cienc-s trop abstrait,.
"Dans le tomps disait-il, où Mumîe dle I t.. et ioi ois tocu-s cc-

pions de métaphysique, nous nous entendime.4 amssz ii ne
la première année et tout le inondo nous enîtenlt. Liî scond
année nous étions à peu près seul nous entendlro ; p r: o! h n'y
comprenait plus rien: entin, la troisièmo alnt-e, nous Lo nous ent'ul-
dions plus ni l'un ni l'autre."
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